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DOIS !

LA LANGUE FRANÇAISE
Souhaits de nouvel an

C’est l'épotjue des souhaits. Ils déferlent au seuil de nos demeures 
comme des vagues Joyeuses (jui portent de blanches voiles, annonciatri­
ces de bonheur: souhaits aux parents, souhaits aux chefs ecclésiastiques 
et civils, souhaits aux amis, souhaits aux Alliés. . .

Pendant qu’il en est temps encore, à ces noms aimés vers qui mon­
tent nos voeux, je voudrais en ajouter un autre, non moins cher à nos 
coeurs. Sa Majesté... la Langue française.

Elle a droit, elle aussi, à nos souhaits les meilleurs. Quel trait com­
mun désigne à notre affection fous ces êtres auxquels nous songeons, en 
ce premier de Tan, et nous les fait unir, malgré leurs dissemblances, dans 
un même élan de reconnaissance? Les bienfaits dont nous leur sommes 
redevables.

Des uns nous tenons la vie naturelle, dés autres la vie spirituelle ; 
ceux-là nous garantissent l’exercice de nos libertés, ceux-ci nous rendent, 
par le réconfort de leur amitié, la vie moins âpre ; ces derniers repré­
sentent, à nos yeux, le maintien de la civilisation.

Mais la langue française nous a-t-elle accordé de moindres bien­
faits? Remarquons d’abord que, sans elle, aucun de ces bienfaits — no.n 
pas l’un ou l’autre seulement — aucun, n’aurait pu s’exercer. Elle fut 
l'instrument par quoi ils purent atteindre notre être, le lien vivant qui 
rattacha nos jeunes intelligences aux esprits plus mûrs de nos guides, 
leur permit d’agir sur tiles, de les délier, de les ouvrir aux sources im­
mortelles.

Ce n'est pas lout. Cette substance vitale que la langue française 
déposait dans notre âme et qui devenait le fond riche et vivant de notre 
personnalité, qui nous faisait un être français et catholique, elle s’en 
constituait en même temps l’irréductible gardienne. Elle élevait autour 
de lui le rempart de ses mots, pierres solides sur lesquelles l’hérésie de­
vait venir user ses armes; elle le nourrissait de sa propre sève, si savou­
reuse et si forte; elle le reliait dans une solidarité étroite, dans une union 
de race, avec tous ceux qui bénéficiaient de ses mêmes dons. Et ainsi se 
créait, par elle, la nationalité française en Amérique.

Oui certes, entre tous nos bienfaiteurs, la langue française a droit à 
nos hommages et à nos voeux.

Que lui souhaiterons-nous? N’ayons pas peur de l’avouer: c’est une 
reine découronnée, li fut un jour où toutes les terres du Canada lui ap­
partenaient. Elle y régnait en souveraine. Elle y étendait son sceptre 
béni. Elle y faisait fleurir les hautes pensées, les sentiments généreux, 
les actions chevaleresques.

Et maintenant un ilôt à peine lui demeure. Tout le reste a été noyé, 
recouvert par les eaux noires d’une mer déchaînée. Ici et là quelques 
coins de terre émergent où se dressent encore des touffes vivaces* mais 
battus constamment des vagues et des vents.

Même dans l'ilôt qui surnage, des vents mauvais s’élèvent souvent 
tandis que les flots dont il est entouré tentent de le submerger.

Oui, la langue française, au Canada, est une reine découronnée, sans 
cesse combattue. Contre ses dernières possessions, scs ennemis s’achar- 
nenl encore. L’année qui vient de s’écouler comptera parmi les plus 
rudes, les plus violentes qu’elle ait connues.

Que lui souhaiterons-nous pour 1916? On s’en étonnera peut-être, 
mais pour ma part je ne trouve pas de meilleur souhait qu’une nouvelle 
année 1915, qu’une nouvelle année de luîtes.

Il est si vrai le mot du grand archevêque patriote, Mgr Langevin : 
‘"La persécution décourage les races sans vigueur et les hommes sans 
conviction, comme la tempête abat les arbres sans racine, mais elle pro­
voque et ravive les courages des coeurs vaillants.”

Si celte affirmation vibrante surprit quelques-uns des congressistes 
de 1912 ils doivent en saisir aujourd’hui toute la vérité. 1915, année d’at­
taques continuelles contre la langue française fuf aussi une année de 
réveil français, une année d’admirable sursaut national. Et — le fait est 
important — ceci est né de cela.

C’est parce que la langue française était opprimée que les petits Ca­
nadiens-français de l’Ontario se conduisirent si bravement en face des 
inspecteurs anglais et prirent au contact de cette pren ière lutte, une 
orientation dont toute leur vie se souviendra.

C’est parce que la langue française était opprimée que la Jeunesse 
catholique a conduit avec tant de vigueur cette admirable campagne de 
presse, de conférences et de souscriptions qui a éclairé l’opinion aveu­
glée, réveillé les énergies donnantes et fait délier les bourses trop long­
temps fermées aux oeuvres de défense nationale.

C’est parce que la langue française était opprimée que se sont pro­
duites de fécondes initiatives dont l’influence bienfaisante se fera sentir 
pendant plusieurs générations, tels l’Œuvre du Livre français et l’Alma­
nach de la Langue française.

C’est parce que la langue française était opprimée que les plus hautes 
personnalités civiles et religieuses de notre province élevèrent tour à 
tour la voix et proclamèrent ses droits, constitutionnels et historiques, 
dans toute l'étendue du Canada: geste salutaire qui détruisait les légendes 
mises en circulation par les trembleurs et les arrivistes désireux de faire 
passer ce mouvement de revendication pour le fait d’une minorité, de 
quelques cerveaux brûlés.

Que 1916, ô noble langue française, soit donc-encore pour toi une 
année de lutt«s, une année de guerre! Souffre de voir, quelques mois en­
core, d’aveugles fanatiques s’acharner contre ton parler franc et sans dol, 
essayer de l’étouffer sur les lèvres de nos enfants,- de l’exiler de nos tem­
ples. de le bannir de nos lois; mais vois aussi, vois surtout, fleur de vie 
éclose dans ces sillons de mort, le ralliement se faire autour de ton noir, 
tous tes fils, trop longtemps insouciants, défendre maintenant, chacun a 
leur manière et dans leurs diverses carrières, ton noble drapeau. Vois 
les bambins, dans leurs écoles, plus appliqués à s’assimiler ton verbe, les 
élèves dans nos collèges et les étudiants dans nos universités veillant avec 
un soin jalotix sur ia pureté de leur langage, les éducateurs et les éduca­
trices dans leurs classes, les mères au foyer, faisant naître, encourageant, 
stimulant ces louables efforts.

Vois les acheteurs exigeant qu’on les serve avec tes vocables si 
francs, les marchands et les hommes d'affaires correspondant et annon­
çant avec les phrases si claires, les orateurs et les journalistes se péné­
trant de ton génie afin qu’il rayonne dans leurs paroles, les hommes pu­
blics s’attachant à tes droits pour les pratiquer et les défendre.

Vois, vois en fi ii ^oti s tes fils unis dans-une compréhension plus nette 
des dangers qui te menacent, et par là même leur foi et leur nationalité, 
placer ton culte et les devoirs qui en découlent au-dessus des intérêts de 
clocher et de parti, et y rester fidèles envers et contre tous, quels que 
soient les sacrifices exigés. v

Souhaits d’idéaliste et de rêveur-----Non, non, si tant est que déjà
la lutte fait rage aux avant-postes et que tels doivent être ses résultats 
logiques. Puissent-ils se réaliser pleinement, à brève échéance! C’est le 
voeu des ligueurs au début de la nouvelle année, c'est la prière qu’ils ne 
cesseront d’adresser humblement au “Christ qui aime les Francs”.

Pierre HOMIER.

NOS FRERES ACADIENS
Nos frères acadiens ont été dou­

loureusement éprouvés à la fin de 
l’année.'Leur magnifique collège de 
CaraqUctlc a été détruit par les 
flammes;

Nous espérons qu'il renaîtra bien­
tôt de ses cendres, plus beau et plus 
Utile que jamais.

L’ALMANACH DES
TROIS-RIVIERES

M. J.-A. Charbonncau vient de pu­
blier la cinquième édition de son 
Almanach des Trois-liiuièrcs C’est 
une entreprise fort intéressante et 
cette publication contient une série 
de renseignements locaux «pii fini­
ront par former une collection très 
précieuse.

BILLET DU SOlll.

JE TE SOUHAITE...
Avant-hier, c’était Noël, et hier le 

Jour de l’An. En ces jours-là, le tra­
vail, i/uel (/u’il soit, n’est pas l’af­
faire des enfants. Les miens m’ont 
entouré réclamant impérieusement 
des lectures de saison, et ils savent 
bien, les petits bandits, que j’abdi­
que toujours devant tes peux avides 
et tes bouches expectantes.

J’ai donc empilé sous ma lampe 
un tas de jolies choses : Chez nous 
de Rivard, La Noël au Canada de 
Fréchette, Contes vrais de Pamphile 
LeMay, sans oublier cette délicieu­
se légende de /’Attaque du Ca’vaire 
de Sylva Clapin. Par besoin de va­
rier et aussi parce que le cuir bleu 
des in-quarto_intriguait le bleu des 
yeux de mes enfants, j’ai descendu 
de son rayon un volume de “La Re­
vue Française” dans lequel, en cher­
chant des contes de Noël, je suis 
tombé sur une paye carieuse où les 
célébrités littéraires et autres s’es­
saient à souhaiter quelque chose 
aux enfants de France. Figurez- 
vous que des académiciens, — d’in­
corrigibles célibataires sans doute. 
— versent lamentablement dans tu 
banalité réussie ! Et chacun d’eux y 
va selon l’idole devant laquelle fu­
me l’encens de su vie. !

Croiriez-vous qu’en plein XXe 
siècle, l’un d’eux, Alfred Pruneau, 
ait osé écrire ce qui suit ? Et pour­
tant. lisez ;

“Ce que je souhaite aux en­
fants ?. . . La bonté et la pauvreté 
par quoi ils aimeront plus tard le 
travail et la vie, sources de toutes 
joies..

Oui, il a osé écrire cela, le mal­
heureux !

Et je crois que de tous c’est lui 
qui a raison ! Petit Canadien-fran­
çais, mon frère, i/ui grandis quel­
que part en un coin tranquille de 
l’immense vallée laurentienne, avec 
pour horizon prochain, une. blan­
che maisonnette, quelques vieux ar­
bres, des champs aux clôtures noir­
cies, un ruisseau qui s’empresse et 
fouille sous les herbes, et plus loin, 
un clocher miroitant au soleil de 
midi, petit Canadien-français, pau­
vreté et bonté je te souhaite aussi. 
Que l’humble maison de Ion père, 
fleurant bon le linge frais, les crê­
pes chaudes et le cèdre mouillé te 
suffise toujours... pourvu cepen­
dant que la bonté de ta mère, affi­
née par trois siècles de paroles d'é­
vangile épelées aux pages jaunies 
des vieux paroissiens, ne cesse 
d'ombrager tes quinze ans:

M. SON PAYS.

CINQ CENT
MILLE HOMMES ?

Les Journaux du premier de Tan 
apportaient à leurs lecteurs une ici 
tre du premier-ministre, sir Robert 
Borden, datée de la veille, où il 
rlit: “En ce jour-ci, le dernier de 
l’an qui s’en va, les effectifs auto­
risés du Canada ompte.it 250,000 
hommes, et le' nombre des engagés 
Approche vite de ce chiffre. .1 
compter de demain, le premier jour 
du nouvel an, nos effectifs seront 
de 500,000 hommes. C’est le gage 
de ta ferme résolution du Canada 
de couronner d ■ la victoire et de 
la paix durables la justice de, no­
ire cause".

Ce n’est pas sans, un certain 
étonnement que la plupart des lec­
teurs de journaux ont appris celle 
nouvelle. On croyait bien, d’après 
•Je récentes -déclarations, que le 
chiffre des soldat:-, sur le papier, 
serait porté de 250,000 à 300,000 
hommes, pour monter graduelle­
ment ensuite. Mais on ne s'imagi­
nait guère que celte hausse .consi­
dérable, — elle double d’un coup 
nos effectifs, sur le papier, — 
viendrait si vite.

On pput se deunamler pourquoi; 
à la veille de la réunion des Cham­
bres, le premier ministre n’a pas 
cru devoir ajourner cette nouvelle, 
afin de T apprendre à nos députés. 
C’est peut-être qu’il voulait les met­
tre en face d’un fait accompli, sur 
lequel il n’y aura plus de discussion 

fficaee possible. Et c'est aussi 
| ans ü-.ute que, comme le parlement 
| impérial doit prendre après-demain 
une décision importante au sujet 
de la conscription, les autorités 
anglaises sentaient le besoin de 
pouvoir citer l’exemple du Canada 
à la population anglaise, pour lui 
dire: “Voyez avec quelle unanimité 
le Canada approuve un effort mili­
taire double de celui qu’il .avait 
d’abord décidé de donner”. C’est 
du moins ainsï que M. Borden a dû 
se figurer ce «pii se passerait, mer­
credi; e! cela a certes dû être un 
de ses motifs de rendre cette déci­
sion publique avant la réunion des 
Chambres. Il restera donc à celles 
ci de ratifier son texte ei de voter 
les sommes nécessaires à ce recru­
tement et air: nouveaux régiments 
qui seront levés demain.

*■ * *

Voici donc, aux premiers jours 
de 1916, le pays mis en i'ac“ d’une 
situation plus grave qu’elle ne l’é­
tait jusqu'ici. Depuis oût 1914, il 
a levé 200,OIK) hommes et dépensé 
près de 200 millions pour celte 
guerre-ci. 11 n’en est pas en­
core à la moitié de son effort, 
puisque, d’après la décision com­
muniquée au public par 51. Borden, 
il devra, d’ici à la fin. de 1916, lever 
300,000 autres hommes el dépenser, 
par conséquent, $300,100.000 au 
moins. C’est sans doute à cette 
dépense additionn lie une faisait 
allusion Tautre jour M. Foster, 
quand il parlait d'emprunter 300 
millions au peuple canadien, pour 
fins militaires.

Le souci de l’Empire est une 
bonne chose. Mais il n’est pas tout. 
Il faut aussi garder le souci des in­
térêts primordiaux du Canada.

Certains trouveront que l’effort1 
donné jusqu’ici par n dre pays a 
atteint ses limites et q.ic si l’Etat, i 
au lieu de le maintenir à ce point, 
l’outrepasse et s’avance davantage, 
il risque de compromettre l’oeuvre 
de demain. C’est un point propre 
à la discussion. Pour l’heure, tou­
tefois, on peu! se demander où le 
Canada trouvera les 300,000 autres 
-soldats qu’il veut adjoindre aux 
200,000 déjà recrutés.

11 est indubitable que le service 
obligatoire devrait les lui fournir, 
strictement parlant. À maintes re­
prises, cependant, — et pas plus 
tard que la .semaine dernière, à la 
veille même du message du pre­
mier ministre, — '.les membres du 
gouvernement ont déclaré qu’il n’en 
saurait être question iai. L’aide à 
la Grande-Bretagne esr volontaire, 
nous n’enverrons au feu que des 
volontaires, ont dit aux premiers 
jours de la guerre nos gouvernants. 
S’ils étaient sincères et ne veulent 
pas se déjuger, iis ne sauraient 
avoir recours àda conscription, en­
core que plusieurs personnes ten­
dent à les y pousser. Et dans ce 
cas, ils devront se contenter de re­
cruter 300,000 nouveaux volontai­
res.

BLOC - NOTES ILE 6e ANNIVERSAIRE DU “DEVOIR 5>>

Des compagnies de fournitures 
militaires annoncent qu’elles don­
neront 2 pour cent de leurs recettes 
brutes au Fonds Patriotique cana­
dien. Il est à souhaiter qu’elles n’i­
mitent pas toutes l’exemple que don­
nait la semaine dernière une compa­
gnie adjudicataire de gros contrats 
de guerre. Celle-ci annonçait bru­
yamment qu’elle verserait doréna­
vant une part de ses recettes aux 
oeuvres de guerre. Et puis, à un ar­
tisan qui gagnait 3 sous et demi de 
l’obus qu’il finissait, elle donnait 
avis que, par la suite, il ne touche­
rait plus qu’un sou et demi. L’hom­
me, qui se faisait un salaire de $10 
à $12 par jour, n’en aura plus que 
$4 ou $5. A même la réduction de 
son traitement, la compagnie trou­
vera amplement de quoi se compen­
ser pour sa générosité apparente à 
l’endroit des familles des soldats, si 
elle pratique cette coupure dans 
plusieurs salaires. Sa caisse n’en 
souffrira pas, — et l’ouvrier paiera 
les pots cassés. Le trait esl authenti­
que, — nous avons les noms de Par­
tisan et de la maison.

Le dîner du 12 janvier.-- Le prix des billets.--
Les dames

Les billets du dîner d’anniversaire du Devoir ont été mis en vente ce 
matin, aux bureaux du journal, 43, rue Saint-Vincent, (Tél. Main 7460), 
et déjà ils s’enlèvent avec un entrain qui présage le plus beau succès.

On sait que ces billets ne se vendent qu’UNE PIASTRE.
On est prié de faire les commandes au plus tôt, afin de faciliter le 

Tèglement de certains détails d'organisation.
Plusieurs ont déjà demandé si les dames seront admises à la réu­

nion. Les galeries leur seront réservées, et à elles seules. Elles pourront 
les occuper à Theure des discours.

La réunion, comme Ton sait, aura lieu dans la salle des Chevaliers 
de Colomb, rue Sherbrooke-Est. C’est Tune des plus considérables de la 
ville. Les convives sont convoqués pour sept heures et demie-du soir, le 
mercredi 12 janvier. Tous ceux qui s’intéressent à l’oeuvre ou aux idées 
du journal y sont cordialement invités.

M. Bourassa et plusieurs de nos amis prendront la parole au dîner. 
Us traiteront naturellement des questions d’actualité.

Des billets seront en vente, dés ce soir, aux endroits suivants: ,L- 
A. Payette, 1.382 Ouest, rue Notre-Dame; Pharmacie Désitets, 213 Bour- 
bonnière, Maisonneuve; Pharmacie Robert, coin S.-Denis et Mont-, 
Royal-Est.

La Gazette, en communiquant au 
public le message du premier mi- 
n i s.; r e# note incidemment que 500,- 
000 hommes de troupes équivau­
draient, au Canada, à 7 pour cent 
de la population totale, alors que 
la conscription, dans le; pays euro­
péens, prend au plus 10 pour cent 
de la population. II faut tenir 
compte que nombre d’hommes, ici, 
sont sujets étrangers, de pays neu­
tres ou ennemis, et ne sauraient 
s’enrégimenter. Si le volontariat 
veut donner au pays 300,000 nouvel­
les recrues, — plus du douille de 
relies qui se sont déjà enrégimen­
tées, — il aura fort à faire.

* * *

Il est vrai que, d’après certains 
ministres, on se proposer d’aider 
au recrutement de toutes sortes de 
manières. li n’y a pas deux se­
maines, le ministère de ia Milice si­
gnifiait à tous ses employés céli­
bataires qu’il leur donnerait ce 
qu’il appelait l’avantage de pren­
dre du service outremer. En ter­
mes moins hypocrites, plus bru­
taux, il les mettai en demeure de 
choisir entre la perte de leur posi­
tion et l’enrégimentation immédia- 
t'‘. On comprend que reta doive 
accélérer quelque . le recrute­
ment. De même, hier, à Saint-Tho­
mas, Ontario, M. Crothers, le minis­
tre du Travail, disait, rapporte la 
Gazelle, ['que tous les célibataires 
mâles du service civil canadien, 
d’âge militaire et aptes au service, 
devront s’enrôler ou perdre leur 
position.” Ceci a du moins le mé- 
rile d’être franc et de souligner ce 
qui paraît être l’intention du minis- 
tère Borden.

Un exemple, venu de si haut, et 
qui, interprété comme Tentendait 
M. Ballantyne, prêterait à des ma­
noeuvres d’initimidation-- de toul 
genre, ne manquera pas de trouver 
écho dans maintes administrations 
empressées à manifester leur loya­
lisme, pour que personne, dans les 
milieux gouverneinentaiix. ne puis­
se les soupçonner de tiédeur. Il 
faudra donc s’attendre sous peu à 
des mises à pied de personnel 
nombreux, d’âge militaire, et qui 
devra prendre le chemin des regi­
ments, s'il veut échapper à la faim 
et au désoeuvrement. Cette forme 
déguisée .île conscription appliquée 
à ceux qui m peuvent vivre à rien 
faire, a sévi en Grande-Bretagne, on 
a déjà commence à l’appliquer ici 
dans certains milieux. L’usage s’en 
généralisera. La conscription ré- 

.elle reste du domaine du possible, 
si elle n’est pas apparemment pro­
bable.

Et si. malgré tous les efforts et 
toutes les manoeuvres de TEtat et 
des recruteurs, le simulacre de vo­
lontariat avec lequel nous inaugu­
rerons 1916, d’après M. Crothers, ne 
donne pas les 396,000 recrues que 
le gouvernement en attend, qu’au­
rons-nous en 1917?

Georges PELLETIER.

LES DECORATIONS
L’an dernier, l'ensemble des déco­

rations décernées aux Canadiens- 
français, à l’occasion du Jour de 
l’An, se totalisait à zéro, il est cette 
année de un sur quatorze.

Certains songeront peut-être à se 
plaindre, estimant avec justesse que 
nous avons chez nous assez d’hom­
mes de mérite pour recevoir digne­
ment la part à laquelle nous donne­
rait droit notre proportion numéri­
que. 11 esl évident, par exemple, que 
le Président du Sénat figurerait aus­
si bien sur la liste qu’aucun de ceux 
qui y sont déjà. (Celui-là du reste 
s'ci soucie fort peu, croyons-nous, 
et il est en train de se tailler dans 
Tiiistoire du Canada une place qui 
vaut tous les titres du monde).

Mais, en dépit des injustices rela­
tives que comporte ccjlte exclusion, 
nous ne pouvons la regretter. Nous 
ne tenons pas, pour notre part, à ce 
que le gouvernement britannique 
distribue chez nous beaucoup de dé­
corations; et il n’est pas mauvais 
qu’un certain nombre de ceux qui 
paraissaient les rechercher éprou­
vent une salutaire déception.

Il faut ajouter, pour être juste, 
qu’on ne pouvait faire, un meilleur 
choix que celui de M. Taillon. C’est 
un homme politique dont chacun re­
connaît la scrupuleuse intégrité et 
qui n’u pus fait un geste qui puisse 
indiquer le désir mémo d’une déco­
ration. Il a été toute sa vie parfaite­
ment digne et il n’y aura qu’une 
voix pour reconnaître que ce litre 
de chevalier s'allie très bien à sa 
longue carrière.—O. il.

» •* *

M. Philip H. Morris, assistant-se­
crétaire du Fonds Patriotique cana­
dien, écrit aux journaux de langue 
française de cette province, en date 
du 30 décembre, une lettre que le 
courrier ne nous apporte que ce ma­
tin. Il y explique que la lettre en 
Parisian French signée par sir Her­
bert Ames, el à laquelle nous faisions 
allusion vendredi dernier, n’a pas 
été relue avant de sortir des bureaux 
du Fonds Patriotique et que ce n’est 
qu’ensuite que lui, M. Morris, a dé­
couvert qu’elle “était écrite en très 
mauvais français.” Il en fait ses ex­
cuses aux journaux qui l’ont reçue.

Dont acte. Puisque le Fonds Pa­
triotique est si chatouilleux à Ten- 
droit des provinces qui n’ont pas 
l’enseignement obligatoire, — bien 
que cela ne le regarde pas, — M. 
Morris pourrait bien surveiller plus 
sévèrement ses subalternes. S’ils sa­
vent leur anglais, on voit bien qu’ils 
n’ont pas été obligés, eux, d’appren­
dre Je français.

» * »

Depuis le commencement de la 
guerre, l’Allemagne a voté 10 mil­
liards pour ses frais militaires. La 
France, elle, la guerre finie, aura 
une dette nationale dont l'intérêt 
absorbera tout son revenu ordi­
naire. Elle dépense $13,750,000 par 
jour, dont 10 millions pour lins 
inilii Inires et elle a avancé dits fonds à 
la Belgique, à ia Serbie, au Monté­
négro. La Grande-Bretagne, de son 
côté, a jusqu’ici affecté 8 milliards à 
la guerre, doqt 195 millions d’avan­
ces aux Dominions autonomes et 
290 millions à ses alliés.

Et Ton ne prévoit pas encore la 
fin de cette dépense folle et qui 
n'est rien à côte de la perte de 5 
millions de vies humaines que la 
guerre a occasionnée aux différenls 
belligérants, depuis 17 mois. Bella 
matribus detestata — les guerres 
dont les mères ont horreur, ce 
qu elles coûtent cher à l’humanité !

G. P.

FEU Mme PRENDERGAST
La morl de Mme Prendergast, la 

veuve de l’ancien gérant général de­
là Banque d’Hochelaga, met en deuil 
quelques-unes des meilleures famil­
les canadiennes-françaises de Mont­
réal. Elle fait disparaître une femme 
qu’entouraient le respect et la véné­
ration de tous ceux qui la connu­
rent.

Nous prions la famille Prender­
gast et ses alliés, parmi lesquels 
nous avons Thonneur de compter de 
nombreux amis, de vouloir bien 
agréer nos très respectueuses con­
doléances.

VERS LES 10,000
L’ALMANACH DE LA LANGUE 

FRANÇAISE

Le succès de l’Almanach de la 
Langue française est tel que ses édi­
teurs, les directeurs de la Ligue des 
Droits du français, ont décidé de 
porter le tirage à 10,000. Les deux 
premiers tirages — 5,000 et 3,000 — 
sont virtuellement épuisés.

L’Almanach, ainsi (pie nos lec­
teurs le savent déjà, contient, outre 
les renseignements particuliers aux 
aimanachs, toute une série d'arti­
cles et de documents de premier or­
dre sur la question du français ; et 
c’est précisément ce qiti lui donne 
une valeur permanente et ce qui fait 
que tant de gens désirent le conser­
ver.

Rappelons que l’Almanach se 
vend quinze sous ^exemplaire au 
Devoir cl chez les principaux li­
braires.

Par quantité , $x.50 la douzaine, 
.$10 le cent; $75 le mille, frais d’ex- 

i édition en dus. Adresser les com­
mandes au Secrétariat de la Ligue 
des Droits du français, Burcai A, 
Monument national, rue Suint-Lau­
rent, à Montréal.

“QUE DEVONS-NOUS 
A L’ANGLETERRE?”

Voir, à l’intérieur, la table des 
matières du nouveau livre de M. 
Bourassa,

LA RESISTANCE 
DE L’ALLEMAGNE

i
LA CRISE ECONOMIQUE

Au seuil d’une nouvelle année, il 
est assez naturel de se demander 
quand finira la guerre et de s'inté­
resser aux indices qui en annoncent 
le ternie à une époque plus ou 
moins rapprochée. Aujourd’hui, ce­
pendant, les prophètes se font rares, 
et s’il en est encore qui hasardent 
une opinion sur la durée probable 
des hostilités, leurs prévisions vont 
de trois mois à trois ans. C’est assez 
dire que toute prédiction est impos­
sible, en dépit des signes d’affai­
blissement ou de lassitude qui ap­
paraissent de divers côtés.

On n’a pas oublié les déclarations 
avantageuses du chancelier alle­
mand dans son discours du 10 dé­
cembre au Reichstag. M. de Beth- 
mann-HoUweg affirmait que l’Alle­
magne n’est nullement pressée de 
mettre fin aux hostilités. Rien ne 
lui manque : elle jouit à l'intérieur 
d un parfait équilibre financier et 
économique ; ses granges sont plei­
nes, sa confiance reste inébranla­
ble, son armée demeure invincible. 
Cependant, le lendemain de la mé­
morable séance où le chancelier re­
présentait ainsi ia situation écono­
mique sous un jour aussi favorable, 
la force des choses lui donnait un 
éclatant démenti. V la commission 
du budget, dit une correspondance 
de Copenhague, le débat sur la 
question du ravitaillement de la po­
pulation reprenait d’urgence. Un dé­
puté du centre soumettait la propo­
sition suivante :

“ Etant donnés les événements 
des derniers mois, nous invitons le 
chancelier à présenter au Reichstag, 
au cours de la session actuelle, des 
mesures énergiques concernant le 
ravitaillement. Nous l’invitons, en 
outre, à proposer la création d’un 
bureau central de vivres au Conseil 
férlénd. Ce bureau serait placé sous 
le contrôle d’un comité composé 
de membres du Reichstag et aurait 
le droit de séquestrer les vivres, 
afin de procéder à un oartage équi­
table ’’
La question alimentaire

L’auteur de cette proposition ajou­
tait qu’il fallait aboutir à ce contrôle 
et à cette répartition réelle, sinon 
on pouvait craindre le, mécontente­
ment du peuple. M. Delbruck, secré­
taire d'Etat de l'intérieur, dont les 
mesures ont été vivement criti­
quées comme inefficaces, répondit 
en demandant le rejet de la propo­
sition :

“ Il est absolument nécessaire, 
dit-il, tpie le peuple ait confiance 
dans les mesures prises par le gou­
vernement. mais je ne puis accepter 
la proposition qui vient d’être pré­
sentée. Elle ne saurait être discutée 
au Reichstag ; ce débat n’amènerait 
que des difficultés et des désordres.”

Le secrétaire d'Etat préconisait 
un autre moyen : la création dans 
chaque eenjre d’un comité investi 
de pouvoirs étendus, et il annon­
çait que le gouvernement avait l’in­
tention de créer un sous-secrétariat 
des vivres. Ce sous-secrétariat de­
vait apporter au bureau de vérifica­
tion du prix des vivres les amélio­
rations nécessaires.

Ces déclarations ont soulevé un 
long débat au cours duquel, rap­
porte le “ Vorwaerts ”, cent trente 
propositions ont été déposées sur le 
même sujet. Mais il" y a mieux : Le 
soir même de la réouverture du 
Reichstag, une manifestation popu­
laire qui dura plusieurs heures 
avait été dispersée par la police, qui 
opéra de nombreuses arrestations. 
Malgré toutes les précautions prises 
par les autorités pour faire le silen­
ce autour des émeutes qui ont eu 
lieu à Berlin depuis quelque temps, 
les journaux suisses ont réussi à 
avoir des détails qui jettent une lu­
mière très vive sur l'état d’esprit 
de la population allemande.

Le soir, vers huit heures, racon­
te ia Berner Tagwacht, une foule 
composée d’au moins dix mille fem­
mes et hommes se rassembla Enter 
den Linden. Une partie des mani­
festants venait du château royal. Ar­
rivée à l’opéra, la foule criait : "Vi­
ve la nouvelle internationale !" Les 
gendarmes à cheval reçurent l’ordre 
d’attaquer. En plusieurs endroits, 
les sabres furent tirés et les coups 
tombèrent drus sur les manifes­
tants.

Ecoutez maintenant le journal 
Volksrecht :

“Le jour de la réouverture du 
Reichstag, vers huit heures du soir,

des milliers de prolétaires, hommes 
et femmes, affluèrent de tous les .cô­
tés Filter den Linden.

"C’est par là que, selon le rêve de 
beaucoup d'officiers, l'armée victo­
rieuse doit faire sa rentrée à Ber­
lin et reconduire le grand maitre de 
l’année à son château, une fois la 
paix conclue. En attendant, les pro­
létaires de Berlin ont fait choix de 
cette avenue solennelle pour en fai­
re le théâtre de leurs manifestations 
d’avant la fin de la guerre. Bien que 
la direction officielle du parti 
n’eût rien fait pour préparer cetle 
manifestation, plus de dix mille 
personnes avaient répondu au mot 
d’ordre : 'Four la paix.” Ei. com­
me toujours, la police contribua à 
r< hausser l’éclat de la démonstra­
tion en faisant donner toutes ses ré­
serves et tous ses officiers à pied et 
à die val. Tout.le quarlier situé cu­
ire le palais royal et le Reichstag, la 
Fi'ie,drichslrasse et la Leipziger- 
slrusse, élait sévèrement surveillé. 
Des rues importantes étaient entiè­
rement barrées.

“Au moment où la inanifesiation 
atteignit son plein, des milliers de 
personnes enlonnèrenl, à l'endroit 
ie pins fréquenté de Enter den Lin­
den. la Marseillaise et l'Internatio- 
niile. Ces chants terminés, la foule 
réclama sans cesse la paix cl du 
pain.

“Le public bourgeois qui emplis­
sait les cafés de l’avenue put voir 
les agents de police repousser à 
coups de sabre la foule dans laquel­
le se trouvaient de nombreuses 
femmes en grand deuil.”

Conséquences du blocus
Ainsi, la cherté croissante de la 

vie, résultant de la hausse de prix 
des aliments, produit dans toute 
l’Allemagne une véritable panique. 
Le méconlenlement général grandit; 
il ne s’agit plus d’un simple malaise, 
mais de privations réelles augmen­
tant sans cesse. De toutes parts s’é­
lèvent des protestations contre cet 
état de choses dont le gouvernement 
est rendu responsable ; elles son! 
accompagnées, à Berlin et dans 
d'aulres localités, de manifestations 
populaires auxquelles les femmes 
prennent part et qui aboutissent à 
des collisions sanglantes entre les 
habitanls el la police. Tous les pou­
voirs publics sont en émoi ; le con­
seil fédéral et le gouvernement cen­
tral lui-même interviennent pour 
proposer ou édicter des remèdes. 
De leur côté, les syndicats ouvriers 
s'agitent el pétitionnent. “Le peuple 
allemand demande à manger”, tel 
esl le tilrc étalé en grosses lettres 
en tête d’un article d’une feuille so­
cialiste qui traduit les plaintes -des 
proléla i res af famés.

Le blocus des côtes àllcmamle.s 
a donc,’à la longue, des conséquen­
ces d’ordre éconoimique qui méri­
tent toute attention; elles étaient, 
il n’y a pas longtemps, niées par 
certains sceptiques rebelles â l’é­
vidence, et à peine acceptées par 
d'autres auxquels on n’apporte ja­
mais assez de preuves ; mais au­
jourd’hui elles apparaissent dans 
une saisissante réalité bien propre 
à désarmer toute contradiction et 
toute défiance. Les principales 
qu’il y a lieu d’enregistrer, sans du 
reste les exagérer, peuvent se résu­
mer ainsi: raréfaction des transac­
tions commerciales avec l’étran­
ger; appauvrissement du coincnee- 
ee et de l’industrie à l’intérieur : 
pénurie des denrées alimentaires 
isurtout de la viande, de la graisse 
et du beurre) d’où accroissement 
•les prix: disette de certaines ina- 
lières premières indispensables, 
soit pour assurer les besoins de la 
vie courante, soil pour répondre 
amî exigences des industries de 
guerre,

La presse allemande ne dissimule 
pas la gravité du mal ; toutefois, 
elle ne pemr&t pas d’en apprécier 
au juste le degré, ce qui précisé­
ment serait précieux pour les ad­
versaires de l’Allemagne. Ces der­
niers ne manquent pas de constater 
l’affaiblissement physique du peu­
ple allemand, tel qu’il ressort des 
faits précédents, et se rendent 
compte de l’effet déprimant qu’il 
exerce sur son moral. II n’est pas 
douteux non plus, comme nous le 
verrons dans un autre article, que 
les années allemandes ne subissent 
cette double influence, car en ne 
saurait admettre que les soldats 
puissent être largement pourvus de 
vivres quand les populations com­
mencent à en manquer. Ajoutons 
enfin que T Autriche-Hongrie est 
sous le coup d'une crise économi­
que semblable à celle qui sévit en 
Allemagne et non moins intense 
qu’elle dans ses effets.

üldéric TREMBLAY.
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HONORES PAR 
SA MAJESTE

QUATORZE CANADIENS REÇOI­
VENT DES PARCHEMINS A 
I,’OCCASION DE LA NOUVELLE 
A N N E E. — SIR T H O M A S 
SHAUGHNESSY EST CREE 
LORD ET M. L.-O. TAILLON, 
CHEVALIER,

Ottawa, 3. — A l’occasion du 
nouvel an, les titres suivants ont éié 
donnés à des Canadiens :

ELEVE A LA PAIRIE.
Sir Thomas Shaughnessy, prési­

dent du Pacifique-Canadien, Mont­
réal.
CHEVALIERS COMMAN I) E U R S 

DE L’ORDRE DE S.-MICHEL ET 
S.-CEORGES.
Hon. M'. T. White, ministre des 

Finances.
M. Coliingwood Schreiber, C.M.G., 

ingénieur consultant du gouverne- 
menl.

CHEVALIERS.
Brigadier-général Bertram, vice- 

président de ia Commission Impé­
riale des Munitions.

Juge-en-chef Haultain, Régina. 
John Kennedy, ingénieur consul- 

iant, Montréal.
Hon. L.-O. Taillon, C.R., Montréal. 
William D. Iteid, président du 

chemin de fer de Terreneuve.
COMMANDEUR MILITAIRE DE 

L’ORDRE DU BAIN.
Major-général Gwafkin, chef de 

l’élal-major général, Ottawa.
COMMANDEUR CIVIL DE L’OR­

DRE DU RAIN.
Major-général John Carson, Mont­

réal (mainienanl en service actif).
COMPAGNONS DE L’ORDRE DE 

S.-MICHEL ET S.-GEORGES.
Lieulcnant-colonel Grassett, chef 

de police de Toronio.
Chirurgien-général Carleton Jo­

nes OLavva, ten service aelif).
Rrigadier-générai J. C. McDou­

gall. commandant le camp d entraî- 
nemenl en Angleterre.

William Bhymner, président, 
<.ana11,a n Academy of Arts.
DECOREE DE LA CROIX-ROUGE 

ROYALE.
Madame M. K. Macdonald.

LORD SHAUGHNESSY
Le nouveau membre de la Chain- 

t»re dos Lords est né à Milwaukee 
dans le AViri nsin, en 1853. Il est 
président du Pacilique Canadien de­
puis 18118. 11 fut créé chevalier, en 
RHR, pur le roi Edouard VIL En 
11107, il fut fait chevalier comman- 
Icur de l’ordre loyal Victoria C. K.

C V. O. et chevalier de
1 ordre du Trésor Sacré du Japon.) 
Er lilHI, il fut élevé à la dignité de; 
he\ aller de l’ordre de Sainl-Jean-| 

h. -Jérusalem.
lu Ji)08, il fut rççu en audience 

particulière par le roi Georges V.
Le nouveau pair, qui portera le 

titre de baron, n’avait pas encore 
décidé hier quel litre il adopterait. 
On croit qu’il portera celui de Lord 
Shaughnessy.

Le litre de uiron esl héréditaire. 
Cous les fils cl les filles ont droit 
au tilre d “ honorables Le fils ai­
ne d’un baron vient après les plus 
jeunes (ils des comtes, mais avant 
ceux des vicomtes.

SIR L. O. TAILLON
Sir Louis Olivier Taillon est né à 

Terrebonne, le 2(i septembre 1840, Il 
fil ses éludes au collège Masson. 11 
fui reipi avocat en 1865 el pratiqua 
sa profession à Montréal. Il fut 
crée conseil du roi en 1882. par le 
marquis de borne. En 188!), if refu­
sa la magistrature. Il devint bâton­
nier général en 1802.

Sir L. O. Taillon s’occupa active­
ment de politique pour le parti con­
servateur. Il entra à la Législature 
en 1875, en qualité de député de 
Montréal est, ensuite de Montcalm 
(1880-1800), de Chambly (1892- 
90). Il occupa successivement le 
poste d’Orateur de l’Assemblée 
(1882-83), de procureur-général 
(1884-80), de premier ministre de la 
province en 1887 et une seconde fois 
de 1893 à 1896.

Il entra dans l’administration 
Tupper, à la suite de la défaite de 
son ministère, en qualité de minis­
tre des Postes, mais il dut démis­
sionner la même année avec ses 
collègues, il fut défait dans te com­
té de Chambly-Vcrchères, en 1896, 
et dans celui de Ragot, en 1900.

Il fut pendant quelque temps maî­
tre de posle de Montréal.

Depuis le mois d'avril dernier, il 
était entré .dans la vie privée.

SIR JOHN KENNEDY.
M. John Kennedy qui esl eréé 

chevalier, avait été nommé en 1875 
ingénieur en chef de ta Commission 
du Havre de Montréal, après avoir 
rempli les mêmes fonctions en d’au- 
!res endroits pendanl plusieurs an­
nées. En 1907 il devint ingénieur 
consultant.

Pendant qu’il était ingénieur en 
chef, il s’occupa du creusage du 
chenal des paquebots entre Mont­
réal et Québec. Pendant 32 ans il 
s’occupa activement des améliora­
tions nombreuses faites au porl de 
Montréal. Il fut membre de nom­
breuses commissions royales nom­
mées pour enquêter sur des ques­
tions très importante.

Il est directeur du Y.M.C.A. et de 
l’Association des aveugles de Mont­
réal ; il s'intéresse vivement aux 
questions religieuses et aux réfor­
mes sociales. M. Kennedy est né à 
Spencerville, Ontario, en 1838. Il 
est gradué de t’Université McGill.

I

Thrift ” de janvier 
est publié

O numéro de notre bulletin officiel 
du mois est particulièrement inté­
ressant et bien illustré. Si tous tenez 
à faire un placement de tout repos, 
tous devriez faire venir immédiate­
ment un exemplaire gratuit de ce 
magazine.

MARCH TRUST COMPANY
iso s.-jacques

Ole année. Actif, plnn de $4,000.000

SIR THOMAS WHITE.
Ge n’est qu’en 1911, pendant les 

élections générales, que M. Thomas 
White commença à faire de la po- 
itique. Il se présenta à toronio 

comme adversaire du traiié de réci­
procité Taft - Fielding entre les 
Elals-Unis et le Canada. Après la 
défaite du parti libéral, il entra 
dans te ministère Borden et reçut le 
portefeuille de ministre des Finan­
ces. Il es député du confié de Leeds 
où il a été réélu quelque temps 
après son entrée dans le cabinet.

M. Thomas a ai ndonné la vice- 
présidence du Nudonal Trust Go., 
de Toronto, en entrant dans la vie 
publique. Pendant plusieurs années 
il a fait du journalisme au Toronto 
Telegram.

Thomas White esl née en 1868 à 
Broute, Oniario ; son père était cul- 
tivaleur. Il reçut son éducation à 
Oakville, au High School, de Bromp- 
lon, et à l’Université, de Toronto, 
qui lui conféra ie tilre de bachelier 
ès arts. II fut reçu avocat à Osgoode 
Hall en 1899 mais il ne pratiqua ja­
mais. En 1909 il conduisait l'équi­
pe de Bi.sley et en 1910 il élait nom­
mé colonel.

Après la déclaration de la guerre 
il fut nommé président du comité 
des obus; depuis que ce comité a été 
réorganisé il en est le vice-prési­
dent.
StR COLLINGWOOD SCHREIBER.

M. Schreiber, créé chevalier, 
commandant de l’Ordre de S.-Michel 
el S.-Gearge. est ingénieur consul-) 
ant du gouvernement fédéral de­

puis 1905. Il s’occupe des chemins 
de fer du gouvernement depuis plu-; 
sieurs années. En 1863 il devint in­
génieur du gouvernement de la ; 
Nouvelle-Ecosse pour le chemin de) 
fer de Pictou. Lorsque ce réseau fui 
compté en J867 il passa au service 
de ITntercolonial. En 1873 il fut 
nommé ingénieur en chef et gérant-) 
générai des chemins de fer du gou-l 
vernement. Il succéda à sir Sand-i 
ford Eleming, comme ingénieur en 
chef des chemins de fer et des ca­
naux du Canada et sous-ministre du 
même minislère.
M. Schreiber est né en 1831 à Essex, 
Angieierre.
M. LE MAJOR-GENERAL CARSON.

Le major-général Carson, com­
mandant à vie de l'Ordre du Bain, 
est un Montréalais bien connu, il 
esl né à Montréal en 1864 ; il s’est 
toujours occupé d'affaires.

En 1909 il donnait sa démission 
comme ieutenanl-colonel du 5th 
Royal Highlander. Au commence­
ment de ia guerre il alla à Londres 
comme archiviste du bureau des 
dossiers canadiens. Il reçut le grade 
de major-général, en Angleterre.

M. WILLIAM BRYMNER.
M. Brymner, présideni du Royal 

Canadian Academy, est le troisième 
artiste canadien honoré du titre de 
compagnon de S.-Michel et S.-Geor­
ge. Les deux au 1res sont MM. Ro- 
bei 1 Harris et Philippe Hébert, le 
sculpteur canadien-français.

M. Brymner es! né à Greenock, 
Ecosse, en 1855. Il s'est toujours oc­
cupé d’architecture et de peinture.

LE GENERAL McDOUGALL.
Le brigadier-général McDougall, 

actuellement commandant du camp 
d'entraînement canadien en Angle­
terre. est créé compagnon de S.-Mi­
chel et S.-George. II s'esl toujours 
occupé des choses mili aires. Il a 
fait la campagne Sud-Africaine.

LE GENERAL BERTRAM.
Le brigadier-général Alexander 

Bertram est né à Dundas, Ont., en 
1853. Il esl propriétaire avec son 
père de la Canada Tool Works.

SIR W. I). RE ID,
M. W. D. Reid, président du Reid 

Newfoundland Railway, est fils de 
sir Robert Gillespie Reid, entrepre­
neur. promoteur et propriéiaire de 
chemin de fer. Il esl né en 1867, en 
Australie; il vint au Canada en 1871 
avec ses parents. Lune des oeuvres) 
principales de M. Reid a été la 
construction du premier chemin de) 
fer du Pacifique-Canadien, à La- 
ehine. M. Reid a construit un grand) 
nombre de réseaux de chemin de! 
fer dans tout le Canada el particu-i 
lièremen dans i'île de Terre-Neuve.' 
11 a beaucoup contribué au (lève-1 
loppement industriel et commercial) 
de celte île. M, Reid a actuellement; 
deux fils au front.

M. Reid n une résidence à Mont­
réal, au No 275 de la rue Drum­
mond. Il est membre du club Saint 
James.

DEUX GROSSES SURPRISES
W. W. ASTOR EST ELEVE A LA

PAIRIE ET Win. CROOKS EST
NOMME AU CONSEIL PRIVE.
Londres, 2. — Parmi les digni­

taires nommés par le roi Georges 
à l’occasion du nouvel an, nous re­
levons les noms suivants :

Barons; — William Waldorf As- 
tor, Lord Charles Bcresford, Sir 
A'exander Henderson, Sir Thomas 
Shaughnessy, David A/ Thomas, ei 
le capitaine Cocil William Norton.

Baronnets: Le vice-amiral Sir
Frederick C. I). Sturdea, S:r Wil­
iam Goschen. Sir Charles Johnston 

et Alfred A. Booth.
Conseillers pariiculiers, — Wil­

liam Crooks et Sir Frederick Ban­
bury.

Chevaliers de la Jarretière, — Le 
vicomte Curz; n, de Kedleston, et le 
duc de Devonshire.

Vicomte: — Lord Mersey.
La plus grande surprise de cette 

iis'e est William Waldorf Aslor, le 
richissime américain. Sa baronnie 
est regardée comme le couronne­
ment des ambitions qui le firent ci­
toyen brilannique il y a 16 ans. A 
l’exception de Lord Fairfax, de Ca­
meron. il n’y a pas d’aulre exemple 
d’Américain parvenu à la pairie an­
glaise. M. Aslor a largement contri­
bué aux fonds de guerre. Sa bru (pii 
s’est dépensée au service des bles­
sés es, l’une des soeurs Langhorne, 
célèbres aux Etats-Unis pour leur 
beauté.

Une autre surprise qui est un si­
gne des temps est l’entrée au con­
seil particulier du roi de William S 
Crooks, le chef du parti ouvrier.

L honneur conféré au v.'ce-amira; ) 
Sir Frederick Sturdee est la récom­
pense (h1 sa brillante victoire des 
îles Falkland sur la flotte allemande 
commandée par l’amiral Von Spec.

LE MAIRE ET 
M. J. FOURNIE,R

ILS NE PEUVENT S ENTENDRE 
AU SUJET DE L’ASSEMBLEE 
CONTRADICTOIRE QUI DOIT 
AVOIR LIEU CE SOIR. — RESO­
LUTIONS DE SON HONNEUR. — 
NOTES DIVERSES.

Le NATIONALISTE publie 
chaque dimanche un feuilleton 
des plus intéressants. Le lisez- 
vous?

M. le maire ne tiendra pas d'assem­
blée en plein air. Il vient de contrac­
ter un grave rhume et s’esl décidé 
à parler d'ans la salle de l’Ecole 
Montcalm, à l'angle des rues Saint- 
Hubert et de Montigny.

M. Fournier, candidat à l'échevina­
ge dans Saint-Jacques, prétend que 
le maire ne sera pas seul, mais qu'il 
trouvera bien le moyen d'y assister 
et de lui donner la réplique. “C’est 
une tactique malhonnête, dit M. Four­
nier, que de tenir ainsi une assem­
blée de la dernière heure afin de 
laisser les électeurs sous une mau­
vaise impression que je ne pourrai 
détruire avant le vole. On dit que M. 
le maire doit porter des accusations 
sensationnelles sur mon compte. Ac­
cuser est facile, cela ne m’étonne 
pas, mais cela peut faire un tort in­
du si je n’ai pas le moyen de lui ré­
pondre. Je ne demande qu’à tenir une 
assemblée contradictoire à laquelle 
M. le maire pourra dire tout ce qu’il 
voudra à condition que je lui répon­
de. C’est une tactique politique bien 
connue et bien lâche que de faire 
des révélations sensationnelles et 
fausses au sujet d’un candidat à la 
veille du scrutin, afin qu’il n’y puis­
se pas répondre.”

LES RESOLUTIONS DU MAIRE
Notre maire, Son Honneur Médé- 

rie Marlin, vient de prendre, à l’oc­
casion de la nouvelle année, deux 
bonnes résolutions; Primo—ce mot 
est mis à la place de premièrement 
ei ne désigne nullement un person­
nage fori connu du maire el de 
Zocl Tardif—primo, donc, M. Mar­
tin renouvelle la promesse d’être 
un honnête homme;

Secundo, M. le maire s'engage, à 
partir du premier janvier 1916, à 
se taire, à rester muet comme une 
carpe, se bornant à faire connaître 
ses opinions par scs actions: plus 
de paroles, des gestes!

C’est ce que lui-même assurait, 
samedi, aux journalistes venus lui 
présenter leurs hommages et pour- 
lanl, déjà, il se prépare à violer 
l'un de ses engagements.

Il a dit, “je ne parlerai plus", et 
lundi soir il ira tenir une assemblée 
dans le quartier Saint-Jacques où 
il aura plus d'un mot à dire sur M. 
Jules Fournier qui y brigue les suf­
frages.

—Je ne vais pas appuyer aucun 
candidat, assure-t-il, mais je vais 
relever les attaques faites contre 
moi par M. Fournier.

Voilà pour les paroles ; quant 
aux gesies, le premier de M. Martin 
sera d’aller, en personne, surveiller 
le scrutin dans Saint-Jacques, mar­
di.

C'est encore lui-même qui annon­
çait cette nouvelle en disant qu’il 
voulait s’assurer que la corruption 
n’al'ait pas entraver l’expression 
de la volonté de 1 électorat.

ON PAIE CONCORDIA
Le greffier de la ville a cru un 

moment, hier, qu’une âme charita­
ble envoyait des étrennes à la ville 
de Montréal dont les besoins d'ar­
gent se font sentir, quand, avant 
ouvert une large enveloppe, ii en 
vit sorlir un beau chèque de 
$22,000.

Il constata bientôt que le chèque 
couvrait ie troisième paiement d'u­
ne somme de $88.000 duc par la 
Montreal Water & Power à l’an­
cienne ville Saint-Louis, aujourd’hui 
annexée à Montréal. La Montreal 
Water & Power a déjà versé $44.000 
en deux paiements, l’un en 1906 ei 
l’aulre en 1911 et elle doit encore 
$22,000.

Le chèque a été remis au contrô­
leur des Finances et M. Laurendeau 
a clé prié de faire rapport sur l’au­
thenticité de la créance.
M. RODRIGUE LANGLOIS GRACIE

Le maire a pardonné à M. Rodri­
gue Langlois, qui sortira du “pou­
lailler” et prendra sa place dans la 
galerie des journalistes.

M. Martin a pris cette décision à 
la séance du budget.

"Il y a queques semaines, dit le 
maire, nous avons cru devoir expul­
ser un citoyen de Montréal du par­
quet de la salle des séances du Con­
seil. Avec la nouvelle année, je crois 
qu'il serait préférable d’oublier ces 
petites difficultés et de permettre à 
ce monsieur de reprendre, s’il le dé­
sire, sa place dans la galerie de la 
presse."

Ces paroles du maire furent ac­
cueillies par de nombreux applau­
dissements.

L’échevin L. A. Lapointe répondit 
au maire en sc faisant l’interprète 
de ses collègues.

L’ELECTION DE M. 
E.-L. PATENAUDE

M. MARSIL FAIT ASSIGNER LE
GREFFIER DE LA CHANCELLE­
RIE POUR LUI FAIRE PRODUI­
RE LES RAPPORTS DE M. GOU-
GEON.

Le juge Maclennan a assigné com­
me témoin, vendredi matin, le gref­
fier de la Chancellerie, à Ottawa, 
dans la contestation d'élection de M. 
Tancrèdc Marsil, directeur du “Ré­
veil’ contre M. E.-L. Patenai de, mi­
nistre (les Contributions indirectes et 
dépu.é d Hochelaga.

M. Marsil présenta une motion à 
cet effet alléguant que le fonction­
naire en quesiion est un témoin es­
sentiel, car c’est à lui que furent 
émis les papiers envoyés par M. Gou- 

geon, l’officier rapporteur lors de 
l’élection d'Horhelaga, qui déclara 
M. Patenaude élu, rejetant le bulle- 
fin de M. Marsil pour les motifs que 
l’on connaît.

L’audition de la cause est fixée au 
17 janvier et le greffier de la Chan­
cellerie devra se présenter ce jour-là 
avec tous les papiers et rapports au 
sujet de l’élection contestée,

UN CONSEIL AUX FUMEURS 
DE CIGARETTES

Vous qui désirez vous guérir de la 
funeste passion de la eigaretle, ha­
billiez-vous à la pipe, en fumant le 
HEROS : un tabac pur, sans ingré­
dients étrangers, ayant subi dans 
une chambre chaude et humide, une 
fermentation qui produit artificiel­
lement ce que l’âge et le climat des 
pays chauds donnent naturellement. 
H n’a ni goût de vert, ni âcreté, les 
propriétés nocives de la nicotine sont 
neutralisées et le fumeur de cigaret­
tes peut satisfaire sans danger, son 
besoin d’aspirer la fumée L'expé­
rience en a été faite avec un succès 
complet. Un petit effort pendant quel­
ques jours cl vous serez guéri. Le 
fumeur de cigarettes invétéré, aux 
doigts jaunis est mal noté, tandis que 
la pipe est admise et de plus en plus 
à la mode.

Envoyez un mandat-poste de 75 
sous et vous recevrez une livre de 
HEROS.
Ijs St. Jacques Tobacco Packing Co., Ltéc.

S.-Jacgucs. Comté Montcalm, Oué

LE NOUVEL AN 
A MONTREAL

S. G. Mgr L’ARCHEVEQUE DE 
MONTREAL DEMANDE AUX FI­
DELES ASSEMBLES A L’EGLISE 
NOTRE-DAME DE PRIER POUR 
LES MALHEUREUX SOLDATS 
DANS LES TRANCHEES.

Si nombre de familles montréa- 
aises, et pour cause, n’ont pu célé­

brer que dans les larmes le premier 
jour de l’An Neuf, nombre d’autres, 
tout en ayant une pensée pieuse 
pour elles, ont par contre salué ,de 
leur joie 1 aube de 191(5. Cette joie 
a d abord pris la forme d’une élé­
vation de l’âme vers Dieu : on l’a 
remercié des bienfaits accomplis 
au cours de l’année expirante, puis 
on lui a demandé de nouvelles grâ­
ces pour celle qui vient de naître. 
Et les fidèles ont rempli nos égli­
ses dans le silence et le recueille­
ment de leur coeur. Cette joie pieu­
se se transforma ensuite en joie pro­
fane. Et ce furent les réunions pu­
bliques dans les grands hôtels rie la 
c ité, aux arsenaux et aux foyers.

MESSE A NOTRE-DAME
La messe de minuit à Notre-Dame 

a revêtu son cachet particulier : de­
vant une foule de fidèles qui évo­
quait dans les mémoires les jours 
glorieux de la grande manifestation 
a Jesus-Hostie, Sa (irandeur Monsei- 
gneur Bruchési officiait.

C’est par des souhaits de paix 
pi'ochaine et durable que Sa Gran­
deur, après la bénédiction du Très 
Saint Sacremnt, commença sa cour­
te allocution.

Elle est très heureuse de consta­
ter l'attachement constant des siens 
à cette jolie tradition religieuse qui 
marque depuis si longtemps l’aube 
d’une ahnee’nouvelle ; la messe de 
minuit.

Ea vue de cette foule reconnais­
sante, qui est venue demander de 
nouveau à Dieu le prolongement de 
ses bontés sur le monde, cause ce­
pendant une tristesse à Sa Gran­
deur.

Lorsque je contemple, dit-il, celte 
foule recueillie, je no puis me dé­
fendre contre cette sombre hantise 
de penser à ces milliers et milliers 
d’hommes qui, là-bas. sur les plai­
nes d'Europe, se trouvent privés riu 
réconfortant spectacle dont nous 
sommes témoins.

Que la pensée des morts et des 
blessés pour la patrie, de ceux qui 
luttent encore pour nous conserver 
les droits et les privilèges dont nous 
jouissons, des deuils cruels dont 
nombre des nôtres sont frappés, 
fasse monter de nos coeurs à nos 
lèvres la prière qui apaise et rend 
la victoire.

Sa Grandeur, parlant ensuite du 
travail du dimanche, profite de la 
circonstance pour sanctionner les 
règlements faits par le gouverne­
ment contre ceux qui enfreignent 
l'observance du jour du Seigneur, 
puis il passe â la question de la pro­
hibition.

Les ravages causés par l’alcool 
dans le monde sont irréparables, 
dit-il ; il faut donc combattre sans 
trêve ni relâche ce terrible fléau. 
Est-ce à dire toutefois que je ne 
suis pas satisfait des résultats obte­
nus jusqu’ici en faveur de la prohi­
bition ? Non ; je les déclare on ne 
peut plus heureux. Mais tout heu­
reux qu’ils soient, nous ne devons 
pas cesser de combattre.

Sa Grandeur termine son allocu­
tion en adressant aux fidèles de 
tout son diocèse ses meilleurs sou­
haits de'nouvelle année et en deman­
dant pour tout le peuple canadien 
la protection du Très-Haut.

La foule se met ensuite à genoux 
et Sa Grandeur lui donne la bénédic­
tion papale.

Une messe de minuit a aussi été 
célébrée chez les RB. PP. du Saint- 
Sacrement devant une grande foule.

La réception habituelle du Jour 
de l’An a eu lieu à l’archevêché au 
cours de l'avant-midi et de l’après- 
midi : Sa Grandeur reçut les hom­
mages de son clergé et ensuite ceux 
(tes citoyens de la cité.

DEMISSION DANS
LE CABINET ANGLAIS

SIR JOHN A. SIMON QUITTE LE
SECRETARIAT DES AFFAIRES
INTERIEURES, POUR RESTER
FIDELE A SKS PRINCIPES.
Londres, 3. — Le “Chronicle” 

annonce one sir John A. Simon, se- 
crétaire d'Etat des Affaires inté­
rieures, se neffire définitivement du 
Cabinet. Leffourna! di que le dé- 
missionnairci brise "une brillante 
carrière miiistérielle pou être fi- 
dè'e à scs principes.” (Conscience 
sake).

Sir John A. Simon entra âu Par­
ement en 1§06. I! fut d’abord soit! 

cit U!-général puis ensuite procu­
reur-général. U est un pacifiste con­
vaincu ; au début de la guerre il 
ul sur le point avec le vicomte Mor- 

ley et M. John Rums, de démission­
ner. Il denreura avec le cabinei par- 
-e que la ntutra ilé belge avait été 
violée.

Lors de la formalion du rabinel 
de coaülion, en mai dernier, sir 
John Simon refusa le poste de lord 
chancelier, rendu vacant par la dé­
mission du yicomte Haldane.

m

AVOCaTS DOCTEURS
Casier postal 356. — Adresse téléRraphirçne,

‘■Nnhnc. Montré*!*.
Tél. Main 1250 1 251. Code* t Llrbrr* 

West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
avocat rr FROCTttmt

Edifie* Transportation — Rue Saint-Jartia^*

LAMOTHE, CAD BOIS et NANTEL,
avocats il rire Banque rte Québec. 
11 place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. .1. C. Lamothe L!
D. . C.R.. Emilien Gadbois, LL.L.
Maréchal Na n tel, B.C.L.
MORGAN et LAVERY

AVOCATS — PROCUREURS 
Suite 620, Edifice Tranaportation,

121} S.-Jacques.
Tél. Bel! Main 2670. Cr>ble. Eadmor.

E. A. I). Morvan. Saluste Lavcry, B.C.L. 
M. In very a son bureau du soir : 1 St-

Tbmnns. T omnu’uU,___ _____

RO M U A L D ROY
AVOCAT

83, Craiff Ouest. —Chambre 525 
Tél. Main 966. MONTREAL.

--------  EST «79 « ”
Docteur A- DESJARDINS 

•nn-ien Moniteur de l’Hôtet-Diei 
de Paris, "alac'' des YE’ X. d> 
OREILLE , du >'3Z et de la[ 
GOPOE, 523, Saint-Denis, (En| 

do »-rr- T.n'itO.

DENTISTES

PETITES ANNONCES
À LOUE!______

AUTOMOBILES A LOUER
Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos da 
tourisme ainsi cjtae Limousines. Télé­
phone Est 2480.

A VENDRE
PROPRIETE A VENDRE

Boulevard S.-Laurent en haut. 
Un coin : 50 x 80 pieds, avec maga­
sin, logis; $4.000 seulement. S’a­
dresser: 919, Reine-Marie; Uptown 
4856.

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois de S -Henri 
BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Frèa Marie-Anne.

Tél. S.-Louls 3»4A

Tél. Main 3264. B.-Lonl» 4207.

HERVE ROCH, B. A., LL.L
AVOCAT

Société légale 61, rut S.-Gabriel,
Baril et Roch. Montréal.

Main 228-229. Rockland 931

CAMILLE TESSIER
AVOCAT 

du bureau légal
PATENAUDE, TESSIER ET MONETTE 

7 Place d’Armes.......................... MONTREAL

Dr HONORE THIBAULT
L. D. 8.. D. D. 9.

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU *

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

Domicile : Est ' ‘9.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53,

«7 rue Saint-Jaequea-

Résidence î 180 Jennne~Manec 
Tél. K*t 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

67, rue Saint-Jacques. — Bureau 76. 
Tél. Main 2633.

NOTAIRES

BELANGER et BELANGER (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Pfêts sur hypothèque, achats 
dr creances.
rrt . s;T.f orts 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE. MONTREAL-EST.

Tél. Pointe-aax-Trembles 29.
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jacquet. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBisEerHURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

A R PEN 1 Et ivS-G t. OM ETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALS 

•9 rue flaint-Jacqnt?. 
TELEPHONES t

Bureau: Mnin 7118. Révidence: St-Lonfa 3143

JOS. MEUNÏER~et FÂbÜjTrÛEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipaux. Aqueduc, Egouts, 

Expertises. Barrages.
No 17 COTE PLACE D ARMES

Tel. Main 3066^______________

SURVEY R et FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

ftapports Techniques et Financiers, 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphoné Uptown 36A8. MONTREAL.

VINCENT et GIROUARD
Ingénieurs. Arpenteurs, Architectes 

15, RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 1168

HONORE GIROUARD.
631 Saint-Hubert, Montrés) 

Tél. Est 3723
1. ARTHUR VINCENT.

Lonsrueult
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de Montréal.

Vous lisez le NATIONALIS­
TE? Vous savez alors ce qui se 
passe dans la politique cana­
dienne.

DE LA MANNE 
POUR LES PAUVRES

LA TEMPETE D’HIER A DONNE
DE L’OUVRAGE A PLUS DE SEPT
CENTS HOMMES. — UNE DE­
PENSE DE «10,000.
D’après tes observations du bureau 

météorologique du McGïll, 9 pces de 
neige sont tombés durant tes deux 
premiers jours de l'année: deux pou­
ces le Jour de l’An et 7 pouces, hier. 
On compte que cette avalanche coû­
tera $10,000 à la Ville: sauf une fillet­
te blessée en glissant et un cheval 
précipite) dans le canal, on n'a pas 
eu d’accidents à enregistrer. La chute 
de ne’ige s’est étendue sur une très 
large superficie, gênant considérable­
ment ta marche des chemins de fer, 
ta plupart des trains arrivant en re­
tard de 15 à 90 minutes, surtout ceux 
de New-York par tes lignes New- 
York Ceniral et Delaware and Hud­
son. Quelques trains locaux furent 
aussi momentanément bloqués par 
des accidents de machine dûs à la nei­
ge qui toute fine et serrée s’introdui­
sait jusque dans les cendriers et em­
pêchait d’obtenir de la vapeur sous 
pression.

Les fonctionnaires municipaux ne 
restèrent pas inactifsjhier avant-midi 
6 à 700 hommes étaient au travail le 
long des trottoirs pour permettre le 
passage des piétons. Us ont continué 
jusqu'au milieu de la nuit et on peut 
évaluer le coût de leur besogne à 
$10,000 environ.

I.e seul accident qu’on ait eu à dé­
plorer est celui qui est arrivé à une 
fillette de 10 ans, Edith Blashill, dont 
les parents habitent 997 Dorchester 
Ouest. En glissant si|r la glace, elle 
fit une chute et eut une longue cou­
pure au-dessus de l’oeit droit. Après 
traitement sommaire à l’Hôpital Wes­
tern, elle a été ramenée chez ses 
parents.

Pendant la violence de la tempête, 
un cocher, Léonidas Morrissette, 
1013 avenue Marlow, ne s'aperçut 
pas que son cheval déviait de la rou­
le. C’était auprès de la rue Cothurne, 
le long du canal; tçut à coup, bêle et 
traîneau furent précipités. I.e cheval 
passa à travers la glace. Par bonheur, 
le traîneau .resta hors de l’eau et te 
cocher put s’en tirer sain et sauf. 
Avec l’aide d’un agent de police ac­
couru à son secours, il sauva les cou­
vertures mais dut abandonner l’ani­
mal à sa destinée.

RETRAITE FERMEE
DU TIERS ORDRE

La nouvelle liste de retraites fer­
mées. à la Villa S.-Martin, de janvier 
à Pâques, vient (ie parai., e. Nous ta 
publierons bientôt en entier.

La première retraite est destinée 
arix membres du Tiers-Ordre de S.- 
François. Elle aura lieu du samedi 
soir, 8 janvier, an mercredi matin 
suivant. Le premier exercice com­
mencera comme d'habitude à 8 heu­
res du soir.

C'est la seule retraite pour le 
Tiers-Ordre d’ici à Pâques. Ceux 
qui veulent y ].r- mirt sont
priés d'envoyer tu. à M. W.
Gareau, presbytère u. maculée- 
Conception, rue Rachel, ou au Père 
Archambault, Villa SaintsMartin, 
Abord-à-Plouffe.

CHACUN PEUT LEUR 
APPORTER SA PETITE 

CONTRIBUTION
“L’AVENIR EST SOMBRE, EN BEL­

GIQUE, ET LES BESOINS DU 
PEUPLE SONT URGENTS.”

VIEUX LIVRES RARES A VENDRA
L'Histoire de Home depuis sa fon­

ction jusqu’à la translation de 
l'Empire par Constantin, avec une 
illustration à chaque volume: con- 
tcnanl l'Histoire de la République 
Romaine, depuis i’an de Rome 1 
jusqu’à 410, en 16 volumes. Aussi 
l’Histoire de France, depuis tes Gau­
lois jusqu’à la mort de Louis XVI, 
de l’an 600 avant J.-C. â l’an 420 de 
J.-C., en 15 volumes. Tous en par­
fait ordre. S'adresser à 681 avenue 
Papineau.

DIVERS
OEUF FT VOLAILLES

Nous avons ce qu’il vous faut eu 
races de volailles strictement pures. 
Demandez notre catalogue illustré 
de 15 gravures des races les plus 
avantageusement connues au pays. 
Poules, coqs, canards, oies, dindes, 
pintades, tourterelles, 15 sous pat" 
poste. Extra bargain pour décem­
bre. Deux cannes, un jars Toulouse 
de choix, $9.00.

Trio canards, courreurs indiens^ 
$7.50. Cent poules Leghorn blanches 
et fauves. Ecrivez pour renseigne- 
mesnts. Ea Ferme Avicole Yamaska, 
Saint-Hyacinthe, Qué.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green • Leaf. Peur toutes vos ré­
parations de clefs, allez au No 182 
rue Sanguine!

SALLE A DINER
STAB BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Reças tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S,- 
ANTOINE.

CARTES D'AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Experts omptable et Auditeur 
Systématiste consuitant. Adminis­

trateur de successions. Téléphona 
Bell. Main 3860 Suite 45-46-47.
ôô Saint-Franco,«-Xavier. Montréal.
J JJ CABANA F. A. CABANA

Un message qui vient de parvenir 
au trésorier du Comité canadien de 
secours aux Belges, 59 rue S.-Pierre, 
Montréal, dit:

“Nous ne pouvons abandonner la 
Belgique dans cette crise si nous 

) nous rendons bien compte de la si­
tuation désespérée où elle sc trouve. 

)La somme requise, si petite qu’elle) 
Isoit comparée à ce que la Belgique 
| nous a épargné, est considérable en 
; tant qu'offre volontaire. Ceux qui 
) donnant avec libéralité augmentent 
probablement leur avoir. Le salut de 

ila Belgique affamée dépendra du de- 
I gré auquel nous ferons de notre 
) contribution une question d’hon­
neur personnel, si faible que puisse 

j être cette contribution pour l’ac- 
| quittement d’une dette aussi sacrée.

N’oublions pas une chose : c’est 
que si nous ne désirions pas 
voir libérer la Belgique, nous au­
rions dû le lui dire avant qu’elle of­
frit sa vie. Nous ne pourrons voir la 
délivrance de la Belgique si nous 
laissons son peuple mourir de faim 
pendant que nous refoulons tes Al­
lemands. La Belgique, c'est le peu­
ple belge. Ce mot de famine peut 
sembler exagéré à ceux qui ne sont 
pas exposés à la chose. Mais — la 
manne ne tombe plus, au vingtième 
siècle, chaque individu a t>esoin 
d'une quantité donnée d’aliments 
par jour pour se sustenter, il ne faut 
ni excès d’optimisme ni défaut d'i­
magination —quelquefois, ce qui est 

i destiné à deux doit être partagé en­
tre quatre.

L'avenir esl sombre en Belgique,
) mais chacun de nous peut faire pé- 
nétrer un rayon d’espoir dans ces 

j ténèbres. Chacun de nous peut aclie- 
ter au moins un pain pour une fem- 

jme ou un enfant affamé de là-bas, 
jet plusieurs d’entre nous pouvons en 
acheter des millions. Mais personne 

) ne peut acheter plus qu’il n'est dû 
jpar tout sujet britannique aux Bel­
ges, aujourd’hui, et. en apportant 
notre contribution, nous ne faisons 

| tous que remplir un devoir d’hon­
neur envers notre pays et l’humani­
té entière.

Ges faibles rayons d’espoir que les 
Canadiens peuvent apporter dans tes 
ténèbres auxquelles il est fait allu- 

j sion plus haut peuvent être repré­
sentés par tes sacs de farine et les 
boisseaux de blé doré (pie peut en- 

| voyer le Canada pour acquitter une 
j partie de sa dette. Un sac de farine, 
Ic’est une bagatelle pour la plupart 
des Canadiens. C’est la vie durant 

I un mois pour une famille belge, r.
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HORS DE COMBAT
Ottawa, 3. — Le département de 

'a milice a publié deux listes de 
hors de combat, vendredi et diman­
che soir. Chacune de ces listes 
comporte ving-deux noms dont 
quelques noms d’officiers. Un seul 
Montréalais a été blessé, le soldat 
Joseph Thaunette, 187 rue Saint- 
Philippe, qui faisait partie du 22ème

régiment canadien-français. Déni 
autres Montréalais, tous deux Gana 
die ns-français, ont été blessés ; k 
soda Paul Léyinc. 442, de Lori 
mier, du 14ème bataillon, et le sol* 
dat Arsène Viens, 149. Lagauchc- 
tière Ouest, du I3cnic bataillon.

Un Canadien-français de Québet 
esl sérieusement malade, le soldai 
H. J. Duriiesnay, 108, avenue de k 
Grande Allée.

Ce Journal est Imprimé au No 43 
Solnt-Vlncpnt, à Montréal, par PIM PH 
RIE POPULAIRE (à responsabilité lim 
J. N. Chevrier, garant-général.
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ACTION MARITIME CANADA

♦ SOUFFLET A UNE LEVEE DE 
L’ONCLE SAM 500,000 HOMMES

RUSSIE

UN SOUS-MARIN ENNEMI COULE 
SANS AVERTISSEMENT LE VA­
PEUR ANGLAIS “ PERSIA ” A 
BORD DUQUEL SE TROUVAIT 
UN CONSUL AMERICAIN QUI A 
PERI, CROIT-ON.

Ju nies 
“Veninsular and

Londres, 3. — 
l'miiiraulé à la
OrPenlal Company” annonce que le 
vapeur “Persia” a été coulé, jeudi, 
dans la Médiierranée orientale, au 
large de 1 île de Crete.

Le navire, assure un aulre mes­
sage, fui torpillé sans avertissement 
et coula dans i’espace de cinq mi- 
nu les.

Les survivants, au nombre de 150 
à 160, ont été amenés à Alexandrie,
Egypte.

On croit que Rabert McNeilly, le 
consul américain à Aden, Arabie, 
s’est noyé.

Charles II. Grant, de Boston, s’est 
sauvé.

Les dernières nouvelles reçues 
laissent entendre que le nombre des 
rescapés est plus considérable qu’on 
ne le croyait de prime abord.

La compagnie “ Péninsule &
Orient ” à laquelle le “ Persia ” ap- 
partienl, annonce, ce matin, que 
158 survivants sont arrivés à Alex­
andrie ; dix Officiers et huit au- 
bains sont compris dans ce nombre.

Le navire a été frappé à i heure 
10 p.m., dit ie correspondant de 
l’agence Reuter au Caire; ù 1 heure 
15 p.m., il était disparu sous les 
flots.

Une dépêche aux Lloyds évalue à, . ,
153 le nombre des survivants dont fixées au 
5t) passagers, 10 officiers et 8 per­
sonnes qui ne sont pas sujets bri­
tanniques.

Les survivants disent que c’est un 
miracle d’aVoir pu se sauver. I! n’y | 
a pas eu de panique.

Quatre chaloupes de sauvetage 
ont éié lancées à la mer avec une 
promptitude extraordinaire.

Le capitaine s’est noyé. 11 était à 
la nage quand on l’a aperçu pour 
la dernière fois, après la dispari­
tion du navire.

On n’a pas de nouvelle de M. Mc- 
Neiliy.

Edward Rose, de Denver, avait 
laissé le “Persia” à Gibraltar, com­
me il a été annoncé, hier.

On a reçu en pins, de M. Arlhur 
Garreis, consul_ américain à Alexan­
drie, une dépêche disant que 155 
survivants du “Persia” sont arrivés 
dans ce porl. Ce renseignement et 
çc.s informations d’autres sources 
indiquent que 250 personnes ont 
peri. M. Garreis a formulé la crain­
te que M. McNeilly se soit noyé. M.
Skinner, le consul-général améri­
cain, a déclaré à un correspondant, 
nier soir, qu’il croyait M. McNeilly 
noyé et il a envoyé un câblogram­
me dans ce sens à Washington,

i! semble qu’il y avait seulement 
)»Américains à bord, MM. McNeilly,
Grant et Ross. Les deux derniers 
son saufs. M. Skinner a donné qu’il 
se peut que d'auires de ses compa­
triotes se soient embarqués à Mar­
seille.

DANS UN MESSAGE OFFICIEL 
ADRESSE AU PEUPLE CANA­
DIEN, SIR ROBERT BORDEN 
ANNONCE QUE LE CANADA 
S’APPRETE A DOUBLER L’EF­
FECTIF DES TROUPES DESTI­
NEES AU SERVICE D’OUTRE­
MER.

Oilawa, 3. — Le 
du Canada s’apprête à

HUIT CENTS 
PRISONNIERS

LES MOSCOVITES S’EMPARENT 
DES ,HAUTEURS AU NORD- 
OUEST DE CZERNOWITZ ET 
FONT PLUSIEURS CENTAINES 
DK PRISONNIERS. — L’AUTRI­
CHE-HONGRIE SERIEUSEMENT 
MENACEE.

fectif des troupes destinées, au ser­
vice d’outremer. Voilà ce que sir 
Robert Borden a, en effet, annoncé 
vendredi, dans un message adressé 
au peuple canadien à l'occasion de 
la nouvelle année.

Il y a un peu plus d’un mois on 
annonçait que le gouvernement 
avait résolu de porter le chiffre 
global des troupes canadiennes à
250.000 hommes. Aujourd’hui, si 
peu de temps après le premier avis, 
on apprend que l’effectif des com- 
battanis doit être doublé.

Ce sera une lourde lâche pour 
l'organisation'inililairo du Canada, 
car cela signifie le double de i’ef- 
fori tenté depuis-'les débuis de la 
guerre en matière d’enrôlement. Il 
faut, sans doute, tenir compte des 
avantages apportés par l’expérience 
acquise, mais d’autres part, il con­
vient de ne pas perdre de vue qu'a­
vec un autre quart de million 
d’hommes sous les armes, le Cana­
da devra probablement atteindre à 
Tultime limite de scs “possibilités” 
militaires.

Ces dernières sont généralement 
dixième de la population 

totale, même dans les pays où se 
trouve établie la conscription, l’ex­
périence ayant démontré que ce 
pourcentage représente le nombre 
maximum de citoyens physique­
ment aptes au service militaire, 
nombre qu’on ne saurait dépasser 
sans attaquer les sources vives de 
la nation.

Si Ton pourvoit à l’enrôlement de
500.000 hommes .,u Canada, cela si­
gnifiera que 0 ou 7 pour cent de la 
population totale devra servir. En 
entreprenant celte tâche gigantes­
que, le Canada, une fois de plus, de­
vance l’Australie qui, jusqu’à pré­
sent. n’a autorisé qu’une levée de
300.000 hommes.

Les •listes de reerutemen! pour le 
service d’oulre-nier, au 15 décem­
bre, 1015, comportaient le nombre 
de 197,690 hommes. Depuis ie 15 
décembre, 15.000 recrues nouvelles 
onl élé inscrites portant le chiffre 
iotaUà 212,090.

Sur ce nombre, 118,932 ont élé 
envoyés en Europe et 1,200 aux Ber. 
mutfes et à Saint-Louis, formant en 
tout 120,122 soldats.

1,871 soldats sont revenus d’Eu­
rope.

Sur les fronts de bataillé de Fran­
ce et de Belgique il y a aujourd’hui 
au delà de 50,01)0 Canadiens qui 
conslilueni trois divisions rendues 
sur la ligne de feu et trois autres 
divisions en Angleterre, destinées à 
s • de renforts.

Londres, 3. — I es Russes ont cap. 
gouvernement turé le hauteurs situées au nord-est 

doubler i’ef-j de Czernowitz, Rukovine, dii une

ANXIETE A WASHINGTON 
Washington, 3.—L’anxiété créée 

pur la destruction du “ Persia ” 
s est accrue, hier, dans les cercles 
ofliciels, lorsqu’on a reçu 'a dépê­
che du consul Skinner annonçant 
que le submer.smle a torpillé le va­
peur sans avertissement * et que le 
nouveau consul américain à Aden 
est disparu. En même temps, les 
fonctionnaires ont été heureux d’ap­
prendre du baron Zweidinek, le

LE TEXTE DU MESSAGE.
Voici le texie complet du mes­

sage que le premier-ministre a 
adressé de sa résidence où il est ac­
tuellement retenu par la maladie.

“Il y a plus de 12 mois passés, no­
ire empire consacrait toute sa puis­
sance et tous ses efforts à la grande 
oeuvre qui touche aux libertés du 
monde et aux destinées de toutes 
les nations qui le composent.

depc 'he de Pétrograd à l’agence 
Reuter. 870 prisonniers sont tombés 
aux mains des Russes.

La campagne des Russes en Bes­
sarabie conlinue à être 1res active. 
Du Pripet à la frontière roumaine, 
sur un front d’au moins trois cents 
nu'lcis, une immense année russe 
frappe à coups redoublés sur l’ar­
mée ennemie qui, d’après tous les 
rapports, compie en somme, au 
moins un million et demi d’hom­
mes.

Pétrograd réclame encore des 
succès considérables dans les pre- 
ihières phases -de la campagne et 
des dépêches louent l'excellence de 
l'équipement des munitions et du 
matériel.

Quelques criliques mililaires de 
Londres, se basant sur la significa­
tion du mouvement entrepris en 
Bessarabie, prétendent que c’est le 
plan slratègique le plus vaste formé 
depuis le commencement de la 
guerre, et ils prédisent que ce sera 
un effort colossal fait pour briser 
l’épine dorsale de l'alliance alle­
mande sur toute la ligne des Bal­
kans.

Un de ces critiques, dit;
Ce plan est le suivant : les diffé­

rents alliés s’avançant de,différents 
endroits, se réuniront dans les Bal­
kans ei se rendront complètement 
maîtres de celte péninsule. S’ils 
réussissent, la Turquie sera épuisée 
et l’Aulriche-Hongrie sera menacée 
dans son existence.

Aussi longtemps que la Russie dé­
ploiera celle activilé, juste au nord 
de la fronlière de la Roumanie, 
Taitilude de la Roumanie continue­
ra à acquérir de l’importance. Dans 
les capiiaies de PEnienle'on a fait 
courir le bruit que la Roumanie en­
trerait en guerre du côté des Alliés, 
mais nous n’avons encore entendu 
aucune dépêche roumaine de bonne 
source corroborant cette nouvelle.

Suivant le bulletin de Pétrograd 
d’hier soir, il y a eu une vive ca­
nonnade et une vive fusillade sur le 
chemin de Baidon. dans 1 . région 
de Riga. Au nord de Czarlorysk. 
l'ennemi a attaqué à deux reprises 
les for!ificaiioiss des Moscovites, 
mais ces derniers Tout repoussé en 
iui infligeant de grandes pertes. Au 
nord de Czartory.sk, il y a eu un 
engagement particulièrement vio­
lent. Les Russes ont capturé plu­
sieurs hauteurs, ont fait prisonniers 
15 officiers et 855 soldais et onl 
capturé 3 canons et un mortier.

Vienne annonce que les Russes 
après avoir dirigé 2 vaines attaques 
le jour de Tan au soir sur le froni 
de Bessarabie, soûl revenus à Ja 
charge, hier après-midi, dans les 
environs de Toporoutz, et ont élé 
repoussés de nouveau. Les pertes 
des Moscovites sont extraordinaire­
ment grandes. Le nombre des pri­
sonniers faits par les Autrichiens en 
une semaine dans la Galicie orien­
tale s’élève à 3,000,

A Pauron
chargé d’affaires autrichien, (pie lesluPs coeurs

d’une nouvelle 
sont, plus que

d’accomplir
fonnidabic

celte 
qu’elle

année,
jamais
tâche,
puisse

explications qui seront finalement 
dennees seront satisfaisantes. “ Je 
suis certain, a dit Zweidinek, que si 
le commandant du sous-marin n’a 
pas suivi les instructions données, 
inor gouvernement réglera l’affaire 
dT ne façon satisfaisante, ”

Dans ies milieux diplomatiques 
teutons, on a pleinement confiance 
que si le commandant du submer­
sible a coulé le navire sans avis, 
l’Autriche désavouera cet acte - ,
promptement, indemnisera les Ainé-j(jllü dans les hôpitaux où dans ies 
ricains et punira sévèrement le | demeures des convalescents, 
commandant. i “Nous avons déjà appris la signi-

Xuivant un fonctionnaire du gou-lGca_ion entière du mot sacrifice, 
vernement anglais, qui était à New-[ “Dans iout 
York hier, le “ Persia ” se rendait ài

résolus 
'melquc 
èlre.

Nos efforts futurs doivent être 
mesurés à la grandeur de nos be­
soins. Nulle part, l’âme canadienne 
n’est plus ferme, ni pins résolue que 
parmi les hommes qui sont actuelle­
ment dans les tranchées et ceux qui 
s’apprêtent à aller bientôt combat­
tre à leurs côtés; nulle pari cet es­
prit ne sc montre plus indomptable

LES BALKANS

Alexandrie pour y débarquer ses 
passagers afin qu’ils pussent se ren­
dre à Suez par "rie ferrée. Depuis 
u.i an, le gouvernement anglais ne 
permet à aucun navire de transpor­
ter des passagers par le canal de 
Suez. Il prend ces mesures (ie pré­
caution pour empêcher qu’on ne 
voie les fortifications érigées le 
long du canal.

LA PROHiBfnÔN 
AUX ETATS-UNIS

SEPT NOUVEAUX ETATS SONT 
ENTRES DANS LE MOUVEMENT 
DE LA TEMPERANCE DEPUIS 
HIER.
Chicago, 3. — Dans sept Etats de 

l’Ouest, les lois de prohibition sont 
entrées en vigueur depuis le 1er 
janvier, fermant ies portes à plus de 
3,000 buvettes, hôtels, distilleries et 
maisons de gros. Ce sont les Etats 
de Iowa. Colorado, Oregon, Wash­
ington, Idaho, Arkansas, Caroline du 
Sud, ce qui porte à 19 le nombre des 
Etats prohibitionnistes.

Au Colorado, durant la dernière 
semaine de décembre, avant la fer­
meture des buvettes, il s’est dépensé 
près de $3,000,000 en liqueurs; tan­
dis que des ventes spéciales ont été 
établies dans les 502 buvettes de 
l’Etat d’Iowa. Les partisans de la 
prohibition s’attendent à dès chan­
gements bienfaisants dans ces deux 
Etats avec la nouvelle législation.

Dans l’Oregon, la loi défend la 
vente de liqueurs même dans, les 
pharmacies, sous aucun prétexte, en 
dépit même des prescriptions du 
médecin. Cependant, chaque famille 
peut importer^ une certaine quantité 
de liqueurs, tout comme dans l’Etat 
de Washington.

Les mesures les plus sévères af­
fectent l’Etat d’Idaho, où non seule­
ment la vente et la fabrication des 
liqueurs sont considérées comme un 
crime, puni par la loi niais même la 
possession de liqueurs, i! faut une 
permission spéciale de la cour, pour 
se procurer des liqueurs pour des 
fins sacramentelles et scientifiques.

es maisons cana­
diennes où le deuil a passé ; dans 
Ions les coeurs canadiens que la 
tragédie de celle guerre a blessés, 
nous prions Dieu qu’il daigne, dans 
sa miséricorde, adoucir les meur- 
trissurcs et répandre ses consoia- 
lions.

“U nous a fallu beaucoup appren 
dre au cours de ces 
mois, parce que 
préparés à cette 
forte assurance en la victoire.-finaie 
réside en ce que nous avons pu ap­
prendre ectie dure leçon sans avoir 
été écrasés.

“Ceux qui onl déchaîné celle 
guerre sur nous, peuvent se con­
vaincre, en s’appuyant sur les tra­
ditions du passé, que la leçon sera 
apprise tout entière et ne nous lais­
sera pas de repos qu’une paix sta­
ble n’ait été conclue.

Le véri able caraclère cl la 
grandeur de cet idéal

SAL0NIQUE 
SERA ATTAQUEE
LES TROUPES ALLEMANDES ET 

AUTRICHIENNES ONT REÇU 
ORDRE, DIT-ON, DE S’AVANCER 
EN GRECE ET D’ATTAQUER 
LES FRANÇAIS ET LES AN­
GLAIS. — DU RENFORT POUR 
LES ALLIES.

Berlin, 3, via Londres. —- Le 
“MorgenpoM” publiait hier un 
rapport disant qu’on a donné ins­
truction aux troupes allemandes et 

la derniers! autrichiepnes de s’avancer en Grè- 
nous n’étions pas [ ce et (d’attaquer les Anglais et les 
guerre. Notre plus Français. On affirme que l’Allema­

gne a tait part à la G"èce de son 
désir de chasser les Alliés du terri­
toire hellénique.

Le ministre teuton à Athènes a 
déclaré à M. Skouloud' que les 
meilleurs intérêts de sa patrie exi­
gent le départ des Français et des 
Anglais, puisque dans les ci-cons­
tances actuelles la Grèce sera ex­
posée au danger »:lu fait des armées 
des empires d.t Centre qui ont reçu 
l’ordre de poursuivre les Alliés en 

pour lequel j territoire grec.

AUX GRANDS MAGASINS GOODWIN
Buffets

BUFFETS, en chêne 
choisi scié sur quar­
tier, fini ciré.
Marqués, 21.00, ven­
dus, l’un pour 16.50
Marqués, 24.75, ven­
dus, l’un pour 19.50
Marqués, 27.00, ven­
dus, l’un pour 22.00
Marqués, 32.00, ven­
due, l’un pour 25.00

Vente spéciale de meubles
AVANT INVENTAIRE

ji Nous mettons en vente toul ce qui nous reste de meubles ache­
tés spécialement pour nos affaires de Noël et du Nouvel An.

ji Notre inventaire sera j>ris dans un mois et nous avons marqué 
nos séries restantes à des prix qui assureront sûrement leur 
vente dans les 10 jours que nous consacrerons à écouler ce 
stock spécial.

ji 11 n’est pas un de ces meubles qui ne vaille ce qu’il valuiAivant 
Noël alors que nous ies vendions beaucoup plus cher.

Il II n’est pas un de ces meubles qui ne soit de fabrication par­
faite et d’ébénisterie irréprochablement finie.

11 C’est pourquoi nous dirons à ceux qui neuvent acheter, n’hési­
tez pas. Profitez de la bonne occasion qui passe pendant les 10 
jours à venir. Les réductions que nous avons faites, mettent 
ces meubles à des prix dérisoires de „on marché.

Garnitures
GARNITURES de chai­
ses, comportant 5 peti­
tes chaises) et un fau­
teuil à cadres en chê­
ne choisi, scié sur 
quartier, à sièges re­
couverts de bon cuir. 
Marquées 22.75, pour 
.........................17.75

Tables
TABLES A RALLON­
GE, en chêne choisi, 
fini ciré ou verni.
Marquées 18.75 et 19.75 
pour 12.75 Cl 1 4.75

POUR 
LE SALON

POUR
LE SALON

Garnitures de salon, 3 pièces, cadres en iiiPrisicr-acnjou, sièges à ressorts, tapissés d’une 
bonne qualité de soie, et dossiers bien rembourrés ou unis. La garniture comporte ; la causeuse, 
le fauteuil et la berceuse. Marquée 29.75. Pour...................................................................22.50

POUR
LA SALLE A 

MANGER ni
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POUR
LA SALLE A 

MANGER

Garnitures de salle à manger, en chêne massif, fini ciré, comportant le bullet, la taM” à ra’-. 
longe, l’armoire à porcelaine et 5 petites chaises ainsi que le fauteuil.

Celles dont les sièges des chaises sont recouverts de tapisserie sont marquées 145.00 et elles
seront vendues, la garniture................................................................................................... 125.00
Celles en cuir, marquées, 155.00, seront vendues, la garniture...........................................135.00
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POUR 
LE LIVING 

ROOM
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POUR 
LE LIVING 
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Pour la chambre 
à coucher

Dressoirs et chiffonniers, 
avec larges glaces à biseau, 
forme ovale et finis en gris 
français, émail, crème et 
acajou. Marqués 19.75. 
Pour..................... 15.75

—Au deuxième.

Garnitures de Living Room, 3 pièces, la causeuse, 
le fauteuil et la berceuse, en chêne elioisi, fini ciré, avec 
sièges à ressorts, tapissés d’une bonne qualité de tapisse­
rie et dossiers à panneaux. Marquées 35.75. Pour 27.75

TABLES BIBLIOTHEQUE, en chêne elioisi, scié sur 
quartier, fini ciré, avec deux grandes tablettes à livres, 
et tiroirs. Marquées 25.75. Pour . . . .18.75

Grande vente de 
blanc à prix 

réduits
OUVERT de 8.30 a.m. 

à 6.00 p.m.

L_ IM ITED

nous combattons nous défendent d 
nous arrêter jusqu’à ce que leur 
triomphe soit pleinement assuré.

Les troupes canadiennes sur ie 
front de balallle ont certes combat­
tu valeureusement e; elles onl atla- 
ehé d’immortels lauriers au nom du 
Canada. A celles-là et à toutes les 
autres forces d’outremer qui n’s-l- 
tendent que l'occasion de faire leur 
pari, nous souhaitons succès dans 
la ferme confiance qu'c les ne man­
queront jamais à leur devoir. En ce 
jour, le dernier de l’année qui dis­
parait, les forces militaires don: la 
levée est décrétée au Canada se 
composent de 250,000 hommes et le 
nombre des recrues atteint rapide­
ment ce chiffre. A partir de demain, 
le premier jour de la nouvelle an­
née, les troupes dont nous autori­
sons la levée seront de 500,000 
hommes. Cet avis est donné comme 
gage de l’inébranlable résolulion du 
Canada de couronner là justice de 
notre cause par la victoire suivie 
d'une paix durable.

Suivant un message de Budapest 
au “Tages Zeitung”. M, Radoslavoff, 
lo premier ministre de Bulgarie, a 
‘déclaré- au cours d’une conférence 
des chefs du parti ministériel, 
avant la rentrée d^s chambres, que 
l’on commencerait sous peu les 
opérations contre le corps expédi­
tionnaire anglo-français à Saioni- 
que.
ARRIVEE DE RENFORTS 

LES ALLIES
POUR

Diogène cherchait des hom­
mes. En ce temps-là, le NATIO­
NALISTE ne paraissait pas. Il 
V a des hommes, aujourd’hui.

Londres, 3. — Une dépêche, non 
confirmée, dLAithcnes signale l'arri­
vée de .30 gros transports remplis 
de troupes qui ont commencé à dé­
barquer dans le golf ■ d’Orfano. Sc­
ion un message à I’“Exchange Te­
legraph Company”, on a convoqué 
en hâte les chambres grecques qui 
se réuniront le 17 janvier.

Le correspondant de l’agence 
Reuter à Athènes, tient de source 
sûre qu’un bataillon allemand est 
arrivé à Monastir, près de la fron­
lière hellénique et qu’on attend 
l’arrivée >J’une batterie de monta­
gne autrichienne.

Pi. TESTATION DE LA GRECE
Londres, 3. — La Grèce a pro­

testé contre l’arrestation des con­
suls des empires du ('.entre et de

leurs alliés, à Salnnique, qu’elle ap­
pelle une violation de ses droits, 
assure le correspondant de Tagen- 
cc Reuter à Athènes. Les Alliés, 
• lit-on, niai pris cette mesure à eau 
se d’une attaque d’un avion alle­
mand contre Salonique.

Le taube qui a survolé Saloni­
que à midi, ndredi, a été chassé. 
Des bombes lancées le matin, près 
du camp des Anglais, n’ont causé 
aucun dommage. L’ennemi a pro­
bablement pris le camp grec poul­
ies quartiers généreux 'les Alliés. 
Un projectile a tué un berger et 4 
moutons près du camp grec.

Le “Matin” affirme que le gou­
vernement hellénique a protesté 
auprès du ministre allemand a 
Athènes, contre l’attaque dirigée 
conére Salnnique par des aviatiks.

11 ressort d’une dépêche d’Athè­
nes à l’agence Havas, que les re­
présentants de l’Allemagne. «le 
l’Autriche, de la Turquie et de la 
Bulgarie ont fait collectivement 
des représentations aup 'ès du gou­
vernement hellénique au sujet de 
l’arrestation de leurs consuls à Sa­
lonique. M. Skouloudis, le premier 
ministre, leur a annoncé qu'il a 
déjà protesté auprès des gouverne­
ments anglais ci français.

FRANGE IL BELGIQUE

ACTI VITE DANS"
LES VOSGES

L’ARTILLERIE EST TRES ACTIVE 
DANS LE VOISINAGE DE MUL- 
BACH.

Paris 1er—Le rapport suivant a 
été publié, celle nuit, par le minis-

] 1ère de la guerre.
Entre l’Avre et l’Aise, notre artil- 

[ lerie lourde a fait taire les batteries 
! ennemies dans la région d'Amy, au 
I sud de Boye.

Entre Soissons et Reims, i] y a eu |
; des combats à coups de mines.

Nous avons fait partir deux peti- j 
; tes mines dans la région de jTroyon, ! 
et une autre près de Poiryictle, au ! 

| sud-est de Reims.
Dans les Vosges, il y a eu beau-1 

| coup d'activité de la pari de notre 
artillerie dans le voisinage de Mul- 

jbarh.
Dans l’après-midi, un canon en-; 

nemi à longue portée lança dix pro­
jectiles sur Nancy et ses environs. 
Nous avons tiré immédiatement sur 
le canon qui nous avait attaqués.

* * *

Le communiqué officiel beige sc 
lit comme suit :

Sur tout le front de l’Yser et à 
Yperle, il y a eu de violents coin- ! 
liais d’artillerie. Nos batteries ont 
fait taire l’artillerie ennemie tirés 
de Mcrcken et ont dispersé un déta­
chement d’infanterie près de Poe- 
sele.

Rien d’important dans l’après- j 
midi de samedi.

RAPPORT ANGLAIS
Londres, 3—Le War Office pu­

blic ie communiqué officiel suivant 
pour la journée de dimanche ;

Ge matin, l’ennemi a fait sauter 
une mine devant nos tranchées à 
l est de Cuinchy, mais n’a pas occu­
pé le cratère. Dans l’après-midi, 
nous avons fait exploser trois mines 
près de La Boisselle ; notre artille­
rie et nos mortiers ’e tranchées ont 
aidé à l'action.

Notre artillerie a de même bom­
bardé les tranchées ennemies au

nord de Tromcücs et à l’est d Ypres. 
Au premier de ces bombardements, 
les ennemis ont rposté avec vi­
gueur mais .sons effiracilé.

Partout ailleurs, activité ordinaire.

L’HOPITAL GENERAL 
LAVAL No 6

L’hôpital Général Laval No fi F. E, 
C.. organisé par l’Université I.: val, 
mérite l'attention du public eana- 
dien-français. Le dévouement des 
officiers de cette organisation vient 
d'etre officiellement apprécié par 
les autorités militaires qui ont char­
gé le colonel Geo. E. Beauchamp et 
ses officiers de diriger l’hôpital mi­
litaire gracieusement mis à la dis­
position des blessés revenus du 
front par les Soeurs Grises et de 
donner les soins médicaux aux ma­
lades qui y seront hospitalisés.

Le personnel de notre hôpital ca- 
nadien-françnis sera donc on devoir 
à l’hôpital des S- cars Grises jusqu’à 
son dépari pour l'Europe. Brisés au 
régime et à la discipline militaires,

Ies médecins, les gardes-malades et 
les infirmiers auront l’avantage de 
pui-er la science médicale et chirur­
gicale au contact des blessés de re­
tour de la guerre. Dans quelque» 
jours, la commission de l'hôpital La­
val lancera un appel au public pour 
venir en aide à l’Hôpital Laval No 6.

(Communiqué.)

M. BELAND EST BIEN,
SA FEMME EST MALADE
Londres, 3.—On a reçu au bureau 

du haut commissaire du Canada une 
lettre du docteur Béland, interné en 
Allemagne. .. va bien, mais rapporte 
que yi femme souff re cruellement 
du diabète. I.c secrétaire, M. W. !.. 
Griffiths, envoie des provisions de 
bouche et autres douceurs à M. et 
à Mme Behind.

M. Griffiths vient de recei/bir une 
lettre cotlcetive ’e remerciements 
de trente civils canadiens internés 
à Ruhlenbeii, pour un colis de pro­
visions et de vêtements qui leur a 
été envoyé de la part de sir Robert 
Borden et do sir George Perley.
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LA VIE SPORTIVE
LEQUEL TRIOMPHERA

CE SOIR A L’ARENA ?
i.E LAVAL ET LE NATIONAL SE RENCONTRERONT DANS UNE 

LUTTE MOUVEMENTEE. — DEUX AUTRES BONNES PARTIES 
AU PROGRAMME DE LA LIGUE DE LA CITE.

DEUX PARTIES PALPITANTES
D’INTERET AU VICTORIA

LA LICI’i; MONTREAL SH SURPASSERA, CE SOIR. — UN PRO­
GRAMME SENSATIONNEL. —COOLER SM EATON HT HARRY 
HYEAND ARBITRERONT.

Les séancos de la Ligue Montréal 
se suc.'idenl avec de nouveaux 
triomphes pour chacune d’elles, 
jusqu’ici, la puissante organisation 
du présideni Chainberlnnd s’est ef­
forcée de satisfaire le publie nom- 
bi eux et choisi qui a patronné 
ses soirées. La Ligue de Montréal 
n'a qu’un but: hier faire ei plaire 
a ses milliers de partisans. Les 
moins impartiaux lui rendront jus­
tice sous ce rapport cl reconnaî­
tront que la Ligue de Montréal pré- 
senle au public des exhibitions di­
gnes d ■ professionnels. La dernière 
séance, verbi graiia, fut l’occasion 
d’un succès sans égal, et ce n’est pas 
vainemeii; que les journaux ont dit 
de cette soirée qu’elle avait .té ce 
que Pamaleurisme t va i t vu de 
mieux, cet hiver. Une joute nulle 
d ■ 2 à 2, entre le Lurhine el le All- 
Montreat, el une victoire de La Cas­
quette sur le Saint-Thomas d’Aquin 
par 1 à 0, el fui le bilan de la séan­
ce de jeudi dernier. N’est-ce pas un 
résulta1 superbe ?

La séance d’aujourd’hui, au Vic­
toria, ne Je cédera en rien à 
ccü:' de jeudi dernier. Loin de là. 
Un programme passionnant tient 
l’affiche avec deux parlies enlevan­
tes. Voici le bilan pour ce soir :

15.30 Stars vs Saint-Thomas d’A­
quin.

9.30 Ail-Monlreal vs Sainte-Anne.
Les Stars auront un adversaire

acharné dans le Saint-Thomas, qui 
a livré un assaui sensationnel à La 
Uasquclte, jeudi passé. Le Saint- 
I bornas est renforcé de 50 pour ! 
cent, et le club, habilemeni piloté 
par Goldie Prodgers. causera plus 
d une surprise d’ici la fin de la sai­
son. Tout fait augurer une grande- 
lutte entre les deux équipes, ce soir.

La finale sera certainement le 
clou de la soirée. Le Sainte-Anne, 
qui csi eu télé de la ligue, aura un 
problème difficile à résoudre. Rai- 
Ire l’All-Montrea! maintenant n’est 
pas une sinécure. N’a-l-il pas fait 
rencontre nulle, jeudi, avec le La-; 
chine? Ci; sera assurément un gran­
diose spectacle, que Ions les ama- 
Icuis de gouret (hockey) ne vou­
dront pas manquer. La Ligue Mont­
real marche de succès en succès, cl 
le Victoria situé, rue Drummond, 
un peu plus bas que la rue Sainte- 
Lalherine, sera le théâtre, ce soir, 
d une double exhibition de gouret 
insurpassable. Les prix d’entrée ne 
sonl que de 2.) et 35 sous. Une belle 
glace, polie comme un miroir, voilà 
ce qu on trouve aussi au Victoria.

l es arbitres seront Cooper Smea- 
ton, officier de la N. II. A., e Harrv 
Hy.and, le fameux joueur de gou- 
ret. Amateurs, en fouie au Victoria, 
ce soir, pour S heures 30. De for­
midables surprises vous y atten­
dent, vous et vos amis !

.—...i .. .............................

LE CANADIEN 
A TRIOMPHE DU 

CLUB OTTAWA
LE BLEU-BLANC-ROUGE A DOU­

BLE LES POINTS CONTRE LES 
SEN Al EURS, DANS LA CAPI­
TALE, SAMEDI SOIR. — LA JOU­
TE A ETE RAPIDE ET LE JEU 
TRES BRILLANT. — RESULTAT 
FINAL : 4 A 2.

LES VERITABLES 
NOMS DES BOXEURS
Nos amateurs locaux de boxe ont 

lu récemment que la Commission de 
Boxe ,|e l’Etat de New-York avait 
décidé que les pugilistes devaient) 
s’inscrire au bureau de son secrétaire i 
sous leurs noms véritables, ei qu’ils1 
devaient de plus y faire ronnaîlre ; 
leurs “noms de guerre’’. Les boxeurs! 
suivants se sont rendus à l'ordre de 
la Commission:

Nom d’arène — Vrai nom. 
Ashe, George — Rivkiml, Abraham. 
Ahearn, Young—Woodward. K.Jacob. 
Britton, Jack — Breslln,William J. 
Brock, Phil. — Slomowitz, Phil. 
Burns Tommy — Brusso Noah. 
Brown, K. 0. — Braun, Valentine. 
Brown, K. O. (George) — Contas,

George.
Berger, Billy — Nicdcnbcrger, Wil­

liam.
Burns, Jimmy — Memsie, George. 
Burke, Sailor — Prasser, Charles. 
Britt, Young — Traffinger. Harry. 
Brennan, K. O. — Bienner William. 
Bloom, Morris ■— Blumberg, Morris. 
Chip George — Chipulonis, George. 
Cole, Freddie —• Kohl, Fred.
Carsey, Frank — Carscllo, Frank. 
Coster, Joe — Angello Joseph.
Conly, Frankie — Conte Francesco. 
Conway, Frankie — Ferris, Frank. 
Cross, Leach — Wallaeh, Louis. 
Campi Eddie — De Campes, Edward. 
Corbett, Young — Ro.hweli, William

H.
Dempsey, Nonpareil (Jack) — Kelly,

John.
Dillon, Jack — Price, Ernest. C. 
Donohue, Young — Powers. Phillip. 
Davis, One-round — Jans, George. 
Dixie Kid — Brown, Aaron, L.
Erne, Young— Clavin, Hugo, F.
Flynn Jim — Chiariglione, Andrew. 
Fitzgerald, Young—Ze''.trier, Herman. 
Ferns, Wilde — M Gudd'o s, Clarence. 
Griffo, Young — Griff Ji, Albert. 
Glover. Mike — Cavanagh. Mike J. 
Gordon, Eddie — Generk Edward. 
Hayes, Chick — Hoske, Adalph. 
Herman, Kid — Eandfield, Herman. 
Hyland, Fighting Dick — L'ren.

William.
Herman, Young — Lehman. Herman. 
Howell, Tommy — Laulette, Tony. 
Harrison. Phil. — Cohn Phillip. 
Jackson, Young Peter — Thompkins,

Sim.
Kilrain, Jake — Killian, .1. .1.
Kinney, Steve — Wendorf Herman. 
Kelchell, Steve — Oakes, Lester. 
Kline, Patsey — Gengrio, Pasquall. 
Kenny, Young — Kenepaske Charles 
Kauffman, Benny — Klenkman,

J acob.
Kelchel, Stanley — Kiecal, Stanislaus 
Kelly, Hugo — Milchell., Hugo. 
Kendrick. Jim — Groemer, Janies. 
Lewis, Harry — Besterman, Henry. 
Lavin. Parley — Stynes Patrick C. 
Louisiana — Biderberg, Joseph. 
Lang, Bill — Lanfranchi, William. 
Loughrey, Young — Laughlin, Tom. 
Moha Bob — Mucha, Robcrl. 
Murray, Billy — Marques, John H. 
Kars, K. O. — Margo'ie, Lewis. 
Manlell, Frank — Mantell Frank, O. 
MarUn Terry — Martinson, Martin. 
Murphy, Eddie — Spla'ine, Patrick, J. 
Mahoney. Young — Husine, Otto. 
McCoy, Kid — Selby Norman. 
McCue, Malty — Paulson, Ma t. 
Nelson, Dick -— Christensen. Biehard 
O’Keefe, Eddie — Palcy, Edward. 
O’Brien, Eddie — Paley, Edward. 
O'Brien, Young Jack — Hagan John

T.
O'Brien, Jack — Hagan, Joseph T. 
Otto, Young— Susskind, Arthur.

Travers, Jimmy 
Troubles, Kid L 
Welsh, Freddie 
While, Charley

Ottawa, 3.—Les Canadiens ont 
nus une victoire à leur crédit, sa­
medi soir dernier, en venant battre 
les Sénateurs sur leur propre glace 
et cela par 4 à 2, dans une joute 
excessivement rapide et brillante.

Le Bleu-Blanc-Rouge enregistra 
deux points contre un pour son ad­
versaire, dans la première période, 
et partagea les honneurs de la 
deuxième reprise mais de nouveau 
i. se montra supérieur à l’Ottawa 
dans la période finale, en comptant 
tunique point de cette manche.

Cette joute a été jouée sur une 
bonne courbe de glace et près de 
(kOllO personnes furent 
cetfe rencontre. La v: 
nadien est due au gra 
substituts qu'avait le w,,,,
Rouge à sa disposition, tandis que 
les Sénateurs étaient privés des ser­
vices de Ross, Duford et Meeking, et 
durent disputer cette joute avec 
huit joueurs seulement.

Nighbor et Darragh se sont parti­
culièrement distingués sur l’éqiupe 
locale dans les oeux premières pé­
riodes, mais ils ralentirent dans la 
troisième. Tous Es équipiers du Ca­
nadien tirent noblement leur devoir 
et méritaient bien la victoire, car 
la qualité de leur jeu était supé­
rieure à celui de ses adversaires. 

Les équipes s’alignaient comme

témoins de
e du Ca- 

.ombre de 
Btou-BIanc-

Pelkcy, Arthur — Pettier, And rew.
Byan Tommy — Youngs, Joseph. A’ 
Ross, I on y — Rossilano, Antonia. 
Redmond, Young Jack — Hoppe,
tj". i ■ Henry, F.Ritchie, Willie — Steffen, Geary A. 
Russell, Frank — Merenda, Frank. 
Hivers, Joe — Ybarra Jose.
Ritchie, Johnny — Rizilo, John.
.Simlh. Gunboat — Eckblad, Edward. 
Sullivan, Kid — Sheeby Henry. • 
.Sherman, Joe — Goldberg, Ike. 
Shader, Willie — Capomegras, Vito 
Tayior, Kid — Dolezal jiiseph.
I ample, Ray _ Tboemki, Henry.
1 bornas, Joe — Daly, Joseph.

— Tromninl. Mario.
- Bargordas, Benny. 
— Thomas, Fred II. 
— Anchovitz, Char- 

lesWilliams, Kid — Gutenko, John.
Mfiling, Joe —• AVilfling, Joseph.
A\ agner, Billy — Anchovitz William.

LE PROGRAMME 
DE LA SEMAINE 

A L’ARENA
Voici le progr mime de la semaine 

a I Arena :
.......... LUNDI
11.00 a 12.00 a. m-—-Canadien.
3.00 à 4 0 p. m.—Comm, et Tech
4.00 a 5 00 p. in.—High School.
0.00 a /.OO p. m.—Wanderer.

LIGUE DE LA CITE
8.00 à 9.00 p. m._M A.A.A. vs Mc­

Gill.
9.00 à 10.00 p. ni.—Shamrock vs Na-; 

tional.
1L00 p. m.— Shamrock vs 

Westmount.
MARDI

12.00 a. m.—Canadien.
1.00 p. m—Wanderers
3.00 p. ni.—Collège Loyola. 
i 00 p. m.—AA’vkeham House.
5.00 p. ni.—W es" moiii. t High.
7.00 p. m.—Can. Bank of 

Commerce, 
m.— AKctoria (Ju­
nior).
ni.— M.A.A.A. (Ju- 
ninrl.

MERCREDI
5.00 p. m.—Bas Oandaa.
6.00 p. m.—MeGi’l 

p. m.—Wanderer vs Ca­
nadien.

JEUDI
12.00 a. m.—Canadien.
3.00 p. ni.—Collège Loyola.
4.00 p. m—Coin'ii. et Tech
5.00 p. m.—Higl' School.
7.00 p. ni.—Wr- >—
8.00 p. m.—Sha:

9.00 p. m —Victoria.
10.00 p. m.—M.A.A.A.
11.00 p. ra—Laval. 

VENDREDI
12.00 a. ni.—Canadien.

! .00 p m.—Wanderer.
T OO p. m.—Wykeham House. 

- 5.00 p. m.—Wesimount High.
8.00 à 10.00 p. m.—Patinage (Fan­

fare).
SAMEDI

9.00 a ni.—Westmount High, j 
10.‘0 a. m.—High School.

in —Lower Canada 
College.

m.—Strathcona Aca- i 
demyx

3 00 p. in.—Victoria Jr vs| 
Shamrock Jr.

4.00 p. m.—National, 
p. m.— Canadien vs :

Wanderer.

suit
Ottawa 

Benedict 
Merrill 
Shore 
Darragh 
Stavenau 
Nighbor

Arbitre 
du jeu, Fred

Buts 
Points 

Couverts 
Centres 

Avants
Avans __

Cooper Smeaton 
Lake, Ottawa.

Canadien 
Vézina 

McNamara 
Prodgers 
Lalonde 

Pitre 
Laviolette 

juge

10 00

11.00
12.00
1.00 à 
3.011 à
4.00 à
6.00 à
8.00 à 9.00 p.

10.00 p.

4.00
5.00 
8.15

11.00
1.00
3.00
4.00
6.00
7.00
8.00 
t'.OO

10.00

11.00
12.00
3.00 ;
1.00

8.0r' à
9.00 à

10.00 à 12.00 a.
12.00 à 1.00 p.
2.00 à

3.00 à 
8.15

Changements 
Première période — Gerard pour 

Shore ; Corbeau pour LavioleUe : 
Arbour pour McNamara ; McNama­
ra pour Prodgers ; Poulin pour La- 
violette ; Lalonde pour Arbour ; Ge­
rard pour Shore ; Duford pour Sta­
venau.

Deuxième période — Gérard pour 
Duford, Stavenau pour Gerard . Ge­
rard pour Shore : Berlinguelt. pour 
Laviolette ; Fournier pour Berlin- 
guette : Shore pour Staver.au ; Prod­
gers pour Corbeau ; Arbour pour 
Lalonde : Corbeau pour McNama­
ra ; Lavioletle pour Fornier • La­
londe pour Arbour ; Stavenau pour 
Darragh ; Arbour pour Lalonde ; 
Meeking pour Shore ; Daragh pour 
Meeking ; Shore pour Nighbor.

Troisième période — Corbeau 
pour Prodgers ; Fournier pour Pi­
tre ; Prodgers pour McNamara : 
Pitre pour Laviolette ; Berlinguette 
pour Fournier ; Corbeau pour Mc­
Namara ; Arbour pour Lalonde ; 
Corbeau pour Arbour ; Lalonde 
pour PY’ltre ; McNamara pour Cor­
beau ; Stavenau pour Shore. 

SOMMAIRE :
Première période

1— Canadien—Lalonde.................... 45
2— Canadien—Lalonde. . . . 1.30
3— Ottawa—Nighbor. . . . 4.30

Deuxième période
4— Ottawa—Darragh. . . . 3.15
5— Canadien—Pitre....................11.00

Troisième période
6— Canadien—Lalonde...............6.25

Punitions :
Min. Muj,

Shore..................................2 2
Prodgers............................... 2
McNamara......................... 2 t
Laviolette........................... 1
Beeriinguettc......................1
Lalonde..............................2 i
Corbeau..............................1

MERCREDfsOlR
À

Les fervents du gouret el les mil­
liers de partisans de La Ligue de la 
Cité seront témoins de trois grandes 
parties, ce soir, à TArena Le pro­
gramme est aussi intéressant qu’on 
pourrait le désirer et l’enthousias­
me ne fera pas défaut. Le Montréal, 
qui a tour à tour battu les Sham­
rocks et le Laval, se rencontrera 
avec le McGill dans la première 
partie de ta soirée. S'il ne pèche 
lias par excès de confiance, le Mont­
réal, qui possède une équipe de pre­
mière force, devrait inetlre une nou­
velle victoire à son crédit. En fai­
sant un grand effort, le McGill réus­
sirait peut-être à . Jncre les cham­
pions, mais pour cela, il devra 
faire beaucoup mieux que lundi 
dernier contre les Shamrocks.

La deuxième partie de ia soirée, 
la plus importante et celle qui pas­
sionne le plus les amateurs de gou­
ret, est celle entre le National et le 
Laval. La plus grande rivalité règne 
entre ces deux clubs et Ton peut 
s’attendre à une lutte dure achar­
née et brillante au possible. Vaincre

à tout prix, par des moyens légi­
times sera le mot d’ordre de nos 
deux clubs. De part et d’autre Ton 
s’est préparé ferme et lu -detoire 
sera chaudement disputée. Chaque 
joueur rivalisera d’adresse et de va­
leur pour donner la victoire à son 
club. Les partisans du National et 
les étudiants seront à TArena en 
force pour applaudi- leurs favoris

La dernière partie de la soirée 
sera entre les Shamrocks, qui ont 
frit une si belle lutte au McGill, 
lundi dernier, et le Victoria, qui a 
vaincu le National, (les deux éco­
pes devraient donner une exhibition 
de toute beauté. Les Irlandais sont 
fort agressifs, ils font de jolies com­
binaisons, et ils “checkent ’ avec une 
belle ardeur Ils ont les tactiques 
vouiucs pour triompher. Le Victo­
ria, d’un aut e côte, a amplement 
prouvé qu’il est de force à se mesu­
rer avec les meilleurs clubs de la 
ligue et à les vaincre.

Il y aura des émotions ce soir, à 
TArena.

Commission des Hôpitaux Militaires
(HUCCUBMAliE DIS MONTH MAI.)

Tel. Up. 1826. Chambre 301, édifice Drummond.
La Commission des Hôpitaux Militaires a ouvert des 'bureaux 

permanents à l’adresse ci-dessus mentionnée, pour l’avantage des 
soldats revenus du front, et on y pourra obtenir sur demande tous 
les renseignements désirés.

HEURES DE BUREAU - - - 9 a. m. à 5 p. ni. 
SAMEDI........................................ 9 a. m. à 1 p. m.

LE TORONTO 
PERD ENCORE 

PAR UN POINT
LES HOMMES DE LIVINGSTONE 

ONT ETE DEFAITS POUR LA 
QUATRIEME FOIS SAMEDI SOIR 
DERNIER PAR LE QUEBEC PAR 
UN RESULTAT DE 4 A 3.

Toronto, 3 — Les Toronto ont en­
core une partie à gagner dans les sé­
ries de la N. H. A. cette saison. Sa­
medi soir, pour la quatrième fois, 
ils ont été défaits par le Québec par 
un résu tat de 4 à 3. Trois de leurs 
défaites ont été par la différence 
ri'mn point.

Dans la joute de samedi, ils com­
mencèrent la troisième période avec 
un résultat de 2 à 0 contre leurs 
chances, mais au bout de dix minu­
tes ils avaient réussi à égaler les 
points, mais furent tout de même 
vaincus par le résultat mentionné 
plus haut.

Composition des équipes : 
Québec. Toronto.

Moran Buts Lesueur
Hall Points Cameron
H. Mummery Couverts G.McNamara 
’T. .Smith Centres Rouan
-Malone Avants Skinner
Crawford Avants Denneny

Arbitre — J. Brennan.
Juge du jeu — C Horner. 
Substituts — Québec : Marks, Mc­

Donald, Ritchie. Toronto : C. Den­
neny, H. Meeking, Randall, Keats. 

Punitions
Min. Mai.

Crawford..................... 2 2
Smith............................2
Hall...............................2
Marks........................... 2

|H. Mummery............... 2
Ritchie......................... 2 ,
C. Denneny.................. 2
Rouan............... ... 3
Keats. ....... 3
G. McNamara.............. 3
Cameron...................... 3

SOMMAIRE 
Première période

1— ‘Québec, Malone.................... 14.50
Deuxième période

2— Québec, Crawford................. 3.20
Troisième période

3— Québec, Marks........................2.00
4— Toronto, Cameron.................... 35
5— Toronto, Cameron................. 3.30
6— Toronto, Skinner...................... 30
7— Quebec, Malone...................... 4.25

UNE VICTOIRE 
ET UNE DEFAITE 

POUR LES STARS
Cleveland. 3 — Les Stars, de la li­

gue Montréal, qui ont défendu la 
coupe Ross contre le club Saint-Ni- 
cholas, de New-York, ont essuyé une 
défaite entre les mains du club lo­
cal, vendredi soir dernier, par 5 à 
1, en présence d’une assistance très 
nombreuse.

Les visiteurs arrivèrent une heure 
avant la joute et étaient privés des 
services de Rutledge, de Jaick Lahue 
et de Sauvé, et ces absences furent 
ia cause de la défaite.

Les Stars eurent Tavantage du jeu 
dans la première période, mais fu­
rent déclassés dans la deuxième re­
prise par les 'locaux qui enregistrè­
rent deux points contre rien pour 
les visiteurs. L’unique point des 
Stars fut compté dans la période fi­
nale.

La deuxième joute permit cepen­
dant aux Stars de partager les hon­
neurs de la série, car ils triomphè­
rent par 3 à 1. Les visiteurs se mon­
trèrent supérieurs à leurs adver/ii- 
res du commencement à 1a fin.

Aucun point ne fut compté dans 
la première période, mais les Stars 
enregistrèrent le premier point dans 
la deuxième reprise, et avec moins 
de trois minutes à jouer dans la pé­
riode finale, les locaux égalisèrent 
les chances, mais Matts et Hughes 
envoyèrent tour à tour la rondelle 
dans les buts du Cleveland .odnnant 
ainsi la victoire à leur club.

JEUNES GENS
Si vous voulez vous instruire rapidement 

ne vous attardez pas
Profitez de vos vacances pour faire une comparaison judicieuse de ce que vous 

savez avec ce que SAVENT vos amis qui ont fréquenté l’Ecole Lalime de Suint* 
Hyacinthe pendant une éfjale période. Comparez votre_ science en ARITHMETIQUE 
et ce qui en découle — comptabilité de banque, industrielle ou jîénérale, TELECRA- 
PHIE. administration des «ares, etc., STENOGRAPHIE, CLAVIGKAPHIK, LANGUES 
FRANÇAISE, ANGLAISE, etc.

Retenez bien ceci : NOTRE COURS EST RAPIDE PARCE QU’IL EST ESSEN- 
TIELLEMENT PRATIQUE.

Demandez notre prospectus.

ECOLE COMMERCIALE PRATIQUE LALIME
ST-HYACINTHE, P.Q.

IzIMJLTIŒ

LE TORONTO 
CONTRE LE

FAITS-MONTREAL

INCENDIE AU 
CANADIEN COLLEGE S.-PAUL

L’EQUIPE CANADIENNE-FRAN- LES FLAMMES CAUSENT POUR 
ÇAISE DEVRAIT REMPORTER, ! QUELQUES MILLIERS DE DOL- 
MERCREDI. SA TROISIEME! LARS r,E DOMMAGES, DIMAN- 
VICTOIRE DE LA SAISON. CHE MATIN.

LES PARTIES DE
LA SEMAINE

MONTREAL BOWLING ASS’N

UN TRICOLORE 
AUX “SACS-AU-D0S”

LE CONSUL DE FRANCE FAIT SA­
MEDI LA REMISE D’UN DRA­
PEAU AUX POILUS REFORMES.

AHUNTSIC

POSITION DES CLUBS DE LA N. H. A.

Wanderer............................. 4
Québec................................ 3
Canadien............................... 2
Ottawa................................ 1
Toronto................................ 0

' - ~ ------ —" —
nadien ; W ’ rer vs Québo-.

P’r C'tre Pts P.C. A j.
21 12 C 1000 20
18 9 6 750 20
10 11 4 500 20
n 12 2 250 20
10 19 0 000 20

janvier ; Toronto vs Ca-

Los officiers du Club des Amuse­
ments de Ahuntsie ont lancé des in­
vitations au maire, aux contrôleurs 
cl aux échevins de la ville de Mont­
réal ainsi qu’à tous les maires et 
conseillers des villes Montréal Nord, 
Sault-au-Récollet, Laval des Rapi­
des, pour vendredi soir prochain à 
Ahuntsie à l’occasion du Nouvel An,

Celte réception aura lieu dans le 
patinoir du Club des Amusements,

imcdiatement avant les deux jou­
tes de hockey de 1 ( Ligue Montréal- 
Nord. A

A cauSe de la grande popularité 
de celle organisation de gouret et 
vu 1 intérêt que les citoyens de cette 
loccdito portent aux joutes de la Li­
gue Montréal-Nord; celte soirée de 
gala attirera une importante assis- 
taee à Anhuntsic, vendredi soir nro- 
chain.

Les officiers du Club des Amuse­
ments veulent profiter de cette réu­
nion pour souhaiter à leurs géné­
reux patrons leurs meil eurs sou- 
ha'ts à l’occasion de l’année qui 
commence.

Une des meilleures fanfares de 
Montréal, composée de vingt-cinq 
musiciens, sous la direction de M. 
Arthur Léger, fera les frais de la 
partie musicale, et en plus il y 
aura quelques courses entre les dif­
férents joueurs des quatre clubs qui 
se rencontreront ce soir là et le pro­
gramme sc terminera par les joutes 
E. B. Poste-Sault-au-Réeollet et 
Ahnntsic-H.K.A.

Les amateurs de gouret de la 
Ligue Montréal-Nord savent dès 
maintenant combien ces deux joutes 
seront disputées avec acharnement 
et le beau spectacle qui les attend.

Depuis que cette soirée de gala 
est décidée, on ne fait qu’en parler 
et si l'enthousiasme et la popularité 
comptent pour quelque cnose dans 
une organisation, un sucrés complet 
est assuré aux organisateurs.

L’entrée à cette soirée reste la 
même que d habitude, c’est-à-dire 
19 sous.

Une belle manifestation patrioti­
que a marqué, samedi après-midi,

! dans les salons de l’Union Natio- 
! naie Française, ia remise d'un 
magnifique drapeau aux “Sae-au- 

| dos”, association de “Poilus” retour 
! du front, de la colonie française de 
Montréal.

C’est M. le consul général Bonin 
| qui a procédé lui-même à la remise 
; de ce drapeau. Il fut présenté à M.
| Pierre Chevassm, vice-président de 
j la société, en l’absence du président, 
i M. P. Ledieu, rappelé sous les dra- 
1 peaux.

M. le consul général ,en faisant la 
remise de l'emblème national, a rap­
pelé la création toute récente de la 
société des “Sac au dos 1914”. dopt 
il est le président d'honneur ; il loue 
l'esprit patriotique qui a animé les 
fondateurs de cette société et son 
but d’aide aux soldats français du 
Canada, à leur retour ici.

En terminant, M. le contrai dit que 
le drapeau n’est pas seulement un 
insigne, mais le symbole de ia Pa­
trie absente et à laquelle on doit 
toujours garder son coeur.

Recevant des mains du consul 
générale drapeau, M. P. Chevassu 
s’est exprimé en ces termes :

“Au nom de mes camarades et à 
a place de notre président rappelé 

à l'armée, permettez-moi de vous re­
mercier de l’honneur que vous avez 

: bien voulu nous faire en nous pré- 
sentant ce drapeau généreusement 

.offert à ia société des ‘Sac au dos” 
j par l’un de ses membres.

' Le glorieux tricolore nous gui- 
; dora dans le chemin de l’honneur. 
Pour nous, éloignés du sol natal, il 
•era l'image vivante de la France, 

; notre patrie. En nous battant pour 
| lui, nous avons appris à mieux l’ai­
mer. Nous travaillerons encore pour 

| le voir plus glorieux et plus vénéré 
que jamais.’’

Une grande foule, où l’on remar- 
quait au premier rang les prési­
dents et dignitaires des différentes 
sociétés frança'ses de Montréal, as­
sistait à celte belle fête.

tfe drapeau, un beau tricolore en 
sole, porte d'un côté la devise “Hon­
neur et Patrie’’, et de l’autre, les 
‘‘Sac au dos de 1914” ; i1 a été géné­
reusement offert à la société par M. 
F. Robin. ■

Classe “A”—Lundi.
M. A.A.A. Actif vs Canadien.
National vs M.A.A.A. à vie.

La Royale vs Tipperary.
Classe “B”—Mardi.

Division Ouest.
M.A.A.A. Cubs vs M.A.A.A. Stars.

N. E. Engineers vs Paynes.
Strachan vs R. R. Bleu.
Windsor v.s Montréal Ouest. 
Tipperary No 1 vs C.Y.M.C.A.

Division Est.
Steels vs Standard.
La Royale vs Cherrier.
R. R. Rouge vs Caledonia.
Richelieu vs Canadien.

Classe “C”—Mercredi. 
Division Ouest.

Paynes vs Rangers.
Lynox vs Tipperary.

Montréal Ouest vs C.Y.M.C.A. 
W.Y.M.C.A. vs M.A.A.A.

Division Est.
Canadien No 2 vs Canadien No 1. 
Shamrock Vert vs Shamrock Gris. 
Chevrolet vs La Royale. 
Maisonneuve vs Canadien No 3. 
National vs Steele.

Manufacturiers—Lundi. 
Na-Dru-Co Rouge vs Johns Manville. 
Frontenac vs Gazette.
Can. Rubber vs Steel Co.
Dom. Glass vs Lymans.
Na-Dru-Co Bleu vs Can. Asbestos. 
Mont. I.oco. vs Canada Paint.

, Greenshields vs Can. Car.
Imprimeurs—Mardi.I Star Bleu vs Star Rouge.

Gazette vs Footc.
Herald vs News.

Montefiore-—Jeudi 
Zionists vs Progress.
Y. M. IL A. vs Eurekas.

.Laetus Circle vs Montefiore Circle.
Confections—Jeudi. 

iSemi-ready vs Society Brand. 
Fashion Craft vs B. Gardner.
B. J. Tooke vs .1. W. Peck.

I Fit Reform vs S. Hart.
Assurances—Vendredi.

! P. of L. vs Queen.
Lon.-Lan. vs Northern.

I Royal vs Royal Ex.
! L. L. & G. vs N. B. & M.
■Yorkshire vs Emp. Liability,
L C. of N. A. vs Guardian. 
Caledonian vs C. U.-Pal.

Commerciale—Vendredi.
N. Electric vs McArthur-Irwin. 
Marconi vs R. Mitchell.
Society Brand vs J. Robertson. 
Hodgson-Summer vs Simonds Saw. 
H. W. & P. vs Jenkins Bros.

Chaussures—Vendredi.
Aird <& Son vs Star Shoe.
Kingsbury vs Dupont Frère.
Can. Footwear vs United Shoe. 
Ames Hold. No 2 vs Eétrault Shoe. 
Ames Hold. No 1 vs Scout Shoe.

Après avoir battu le club Ottawa, 
champion de la N. H. A, par un ré­
sultat de 4 à 2, samedi, le Cana­
dien va maintenant se préparer à re­
cevoir le Toronto, mercredi soir, à 
l’Arena. A 1 heure actuelle, le Cana­
dien a deux parties perdues et deux 
de gagnées. 11 est bon cependant de 
se rappeler que sur les quatre par­
ties jouées à date, le Canadien en a 
joué trois en dehors et une seule 
chez lui. On peut donc s’attendre à 
ce qu'il fasse oublier par de bril­
lantes victoires les échecs qu il a 
subis au commencement de la sai­
son. Pitre, Lalonde et les autres ont 
joué en ouragan à Ottawa, le Jour 
de l’An au soir. Ils ont déclassé 
leurs adversaires, tellement ils 
étaient rapides sur la glace. Il est 
donc raisonnable de supposer que le 
Canadien, miantenant qu’il a trouvé 
sa véritable forme, va nous donner 
du hockey comme le public aime à 
en voir et que nous allons assister 
à des joutes capables de provoquer 
l’enthousiasme chez les milliers de 
partisans du club. Le Canadien se 
doit à lui-rhême de vaincre le To­
ronto, après-demain, et l'on peut 
être assuré qu'il ne désappointera 
personne. Les Wanderers sont en 
avant dans la course au champion­
nat, mais le Bleu-Blanc-Rouge va 
s’efforcer de les rejoindre. Allons, 
mercredi, à l’Arena, voir le Cana­
dien remporter sa troisième victoi­
re.

Il faut lire la chronique éco- 
-omique du NATIONALISTE, 

si vous voulez connaitre les res­
sources matérielles de votre
pay*-

YOUNG AHEARN 
EST VICTORIEUX

New-York, 3 — Young Ahearn, le 
poids moyen de Brooklyn, a démon­
tré clairement, à une nombreuse as­
sistance réunie au Broadway Sport­
ing Club, de Brooklyn, samedi 
après-midi, que Al. McCoy ne doit 
pas être considéré comme le cham­
pion du monde des poids moyens. 
Ces deur hommes étaient les adver­
saires dans une rencontre de dix 
rondes, et du commencement à la 
f.n de la bataille Ahearn prouva 
qu’il était de beaucoup supérieur à 
McCoy.

Ahearn eut les honneurs des dix 
rondes en évitant les coups de Mc­
Coy et en administrant une série de 
crochets, moulinets, etc., au préten­
dant au championnat.

KILBANE BATTU
Cincinnati, 3 — Johnny Kilbane, 

de Cleveland, et Richie Mitchell, de 
Milwaukee, se sont rencontrés dans 
un combat de dix rondes, samedi 
après midi, et la décision populaire 
donne la victoire à Mitchell.

D’après les journalistes présents, 
les coups portés par Mitchell dans 
les quatre dernières rondes, suffi­
saient pour donner la victoire à 
'l’adversaire de Kilbane.

ELLE N’AURA PAS LIEU
Chicago, 3 :— La rencontre de dix 

reprises entre Jess Willard et Fred 
Fulton, qui devait avoir lieu le 22 
février, à Milwaukee, a été déclarée 
forfaite.

BATAILLE NULLE

Buffalo. 3 — Tcd Lewis et Willie 
“Knockout” Brennan se sont ren­
contrés dans un combat de dix ron­
des, samedi dernier, en cette ville, 
et la bataille fut déclarée nulle. 
Brennan fut continuellement à l’at­
taque et parut avoir l’avantage dans 
les premières rondes, mais Lewis 
sc reprit sur la fin de la bataille et 
ceci lui permit de faire match nul.

VICTOIRE DE WELSH
Atlanta, Ga., 3 — Freddie Welsh, 

champion du monde des poids lé­
gers, a remporté une victoire facile 
sur Frank Whitney, dans un com­
bat de dix rondes disputé en cette 
ville le ter janvier,

SAMMY TAYLOR BATTU

Sandusky, Ohio, 3 — Sammy Tay- 
.lor, de Détroit et Toledo, a été mis 
hors de combat dans la septième 
ronde d'une bataille de douze repri­
ses, contre Col Delaney, de Cleve­
land, samedi dernier.

O’LEARY GAGNE

Edmonton, 3 — Johnny O’Leary, 
champion du Canada des poids lé­
gers, a obtenu la décision sur Kid 
Scaler, de cette ville, samedi serir.

j Le collège S.-Paul, à Viauville, a 
été le théâtre d’un léger incendie, di­
manche matin. La prompte interven­
tion de ia brigade de Maisonneuve, 
empêcha les flammes, qui avaient 
pris naissance dans la chambre aux 
fournaises, de se propager. Après une 
heure de travail, le feu était 'maîtri­
sé, non sans avoir causé près de 
81,999 de dommages au système de 
chauffage. Les pensionnaires, sous la 
conduite du personnel du collège, se 
retirèrent sans aucune panique, à la 
partie extrême de l’édifice, prêls à 
sortir promptement, si les flammes 
s'étalent propagées.
EN EXAMINANT UN REVOLVER.

Durant l'examen d’un revolver 
chargé, Joseph Kiasky, âgé de 40 
ans, domicilié au No 96, rue Saint- 
Dominique, a’ été blessé au pied 
droit par la décharge de l’arme, sa­
medi soir. Il a été transporté à l’ho- 
pital Général.

: IL SE SUICIDE LE PREMIER DE
LAN.
Un nommé Arthur Beimare, âgé 

[ de 40 ans, est mort, la nuit du pre- 
| mier de P,an, à sa maison de pen­
sion, No 8, rue Sainte-Elizabeth, 
dans des circonstances vraiment 
étranges. Beimare venait d’entrer, 
vers 3 heures du matin, quand il s’af­
faissa sur un banc de la salle d’at­
tente. Eveillés par le bruit, le pro­
priétaire et les pensionnaires se por­
tèrent au secours du malheureux 
qui expira quelques minutes plus 
tard, avant l’arrivée, du médecin. 
La police, prévenue, a fait des re 
cherches sur les causes qui ont pu 
amener la morl de Beimare, et a 
découvert dans la chambre du dé­
funt une bouteille de vert de Paris.
BROYE PAR UN TRAIN

Un serre-frein à l’emploi du Grand- 
Tronc, Narcisse Duquette, âgé de 47 

, ans, domicilié au No 590 me Work- 
| man, a clé victime d’un affreux ac- 
I cident, à la traverse de ia rue S.- 
| Rémi, à S.-Henri. Un train Je frappa 
| violemment, l'entraînant sous les 
j roues où le malheureux a été mis en 
! lambeaux. Les restes mortels ont 
été transportés à la morgue pour en­
quête.
IL TOMBE SUR UN COUTEAU

Tombant sur la lame de son cou­
teau, qu’il tenait ouvert dans sa main, 
Albert Reeves, âgé de 36 ans, domi­
cilié au No 96 rue S.-Dominique, 
s’est infligé une profonde blessure 
à la poilrine. Peu s’en fallut que la 
lame ne lui traversât le coeur. Il est 
sous les soins des médecins de l’Hô­
pital Général.
TROIS POMPIERS SONT BLESSES.

Trois pompiers ont été légèrement 
blessés aux mains, en tombant d’une 
échelle, au cours d’un incendie qui 
a détruit, hier soir, la demeure de 
Georges Asselln, agent de police, au 
No 341, 3e avenue, Rosemont. Le feu 
prit naissance dans un hangar à l'ar­
rière e. sc propagea rapidement à la- 
maison elle-même. Les pompiers de 
la division nord luttèrent plus d’une 
heure avant de se rendre maîtres des 
flammes.
VOITURE vs TRAMWAY.

Albert Hutchinson, âgé de 36 ans, 
conduisant une voiture de la maison 
George Vlpond & (lie, a échappé à la 
mort, vendredi soir, lorsqu’un Iram- 
way de la rue Wellington frappa sa 
voiture, alors qu’il débouchai! des 
cours du Grand-Tronc, à la Pointe 
S.-Charles. Le cheval a été mortelle­
ment atteint, tandis que Hutchinson 
eut la jambe engagée dans les débris 
de la voiture. Transporté à l’Hôpital 
Général le blessé souffre de doulou- 

I reuses déchirures à la jambe droite.

M. WALSH FONDE UN 
JOURNAL A NEW-YORK

’ IL PORTERA LE NOM DE “IRE­
LAND” ET APPUIERA LA POLI
TIQUE DE M. REDMOND.

. New-York, 31. — M. J.-C. Walsh, 
journaliste montréalais, autrefois 
rédacteur en chef au "Herald”, au­
teur des “Mocassin Prints”, publie­
ra ici, dans les premiers jours de 
janvier, un journal portant le nom 
de ‘Ireland”.

Ce nouveau confrère appuiera la 
politique nationaliste de John Red­
mond, le grand chef irlandais, et 
combattra les idées que l’on sème 
chez ses compatriotes irlando-amé- 
ricains, contre le nationa.isme de 
Redmond.

C’est à la prière de M. Redmond 
lui-même, dit-on, que M. Walsh a 
décidé de fonder i’“Irelattd”.

I
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Lisez et faites lire le DEVOIR,’ journal absolument dévoué à la

défense de la justice et du droit.
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1er mois JANVIER 31 joura

Signe du Verseau.

Nootbilb Lone, le 4, à llh. 51m. dn soir. 
Pkhmikk Quartikb, le 11, à lOh. 44m. du soir. 
Pi,bine Lune, le 20, i 3h. 35m. du matin.
Dernier Quartier, le 27, à 7h. 41m. du soir.

Ze mois FEVRIER 29 jouii

Nouvelle Lune, le 3, à llh. 12m. du matin. 
Premier Quartier, le 10, i 5h. 26m. du soir. ? 
Pleine Lune, le 18, à 9h. 35m. du soir. 
Dernier Quartier, le 26, i 4h. 30m. du matin.

8tf ne des Poisaona.

Jours de 
la semaine. FÊTES religieuses. SOLBIL 

Lev Cou
LIT NK

Lev Cou
H. M. U.M. H. M. II. M.

Mardi 1 S. Ignace, évêque et martyr. 7 20 5 07 6 08 2 19
Mercredi 2 Purification de la B. V. Marie. 7 19 5 09 6 53 3 34
.1 eudi 3 S. Biaise, évêque et martyr. 7 18 5 11 7 38 5 ie
Vendredi 4 S. André Corsini, évêque et conf. 7 17 5 12 8 03 (i 4£
Samedi 6 Ste. Agathe, vierge et martyre. 7 16 5 14 8 22 8 01
DIMAN. 6 V Epiphanie. Sol. de la Purification. 7 14 5 15 8 38 9 14
Lundi 7 S. Romuald, abbé. 7 13 5 17 9 01 10 28
Mardi 8 S. Jean de Matha, confesseur. 7 12 6 18 9 18 11 41
Mercredi 9 S. Cyrille d’Alexandrie, év. et doct. 7 10 5 1» 9 38 MAT.
Jeudi ln Ste Scholastique, vierge. 7 09 5 21 10 05 0 49
Vendredi H Notre-Dame de Lourdes. 7 07 5 22 10 36 1 54
Samedi 12 Ste Eulalie, vierge et martvre. 7 06 5 24 11 14 2 65
DIMAN. 13 VI Epiphanie. 7 04 5 25 U 58 3 52
Lundi 14 S. Valentin, martvr. 7 02 5 27 S. 5J 4 4(1
Mardi 15 SS. Faustin et Jovite, martyrs. 7 0l|5 28 1 50 5 23
Mercredi 16 S. Onésime, évêque et martyr. 6 69 5 30 2 56 5 68
Jeudi 17 S. Alexis de Falconieri, confesseur. 6 58j5 31 4 02 6 24
Vendredi 18 S. Siméon, évêque et martyr. 6 66|5 33 5 14 6 57
Samedi 19 S. Gabin, prêtre et martyr. 6 64;5 34 6 25 7 16
DIMAN. 20 Septuagésime. 6 53|5 36 7 31 7 32
Lundi 21 Ste Vi tali ne, vierge. 6 51 5 37 8 44 7 55
Mardi 22 La Chaire de S. Pierre à Antioche. 6 60 6 39 9 59 8 12
Mercredi 23 S. Pierre Damien, évêque et docteur. 6 48 5 40 11 10 8 30
Jeudi 24 S. Prétextât, évêque et martyr. 6 47 5 4! MAT. 8 54
Vendredi 25 S. Mathias, apôtre. 6 45 5 43 0 35 9 27
Samedi 26 S. Césaire, confesseur. 6 44 5 45 1 49 10 10
DIMAN. 27 Skxaoésimb. 6 43 5 46 2 58 11 03
Lundi 23 S. Alexandre, évêque. 6 42|5 47 3 57 S. 07
Mardi 29jS. Romain, abbé « 41 5 48 4 46

V
1 13

3e mois MARS 31 jours

/C,

tilgne du Bélier.

Nouvelle Lune, le 3, & llh. 4m. du soir. 
Premier Quartier, le 11, i Ih. 39m. du soir. 
Pi.einb.Lune, le 19, à Oh. 33m. du soir.
Dernier Quartier, le 26, à llh. 28m. du matin.

Jours de 
la semaine. FÊTEB RELIGIEUSES. SOLEIL

Lev Con
LUNE

Lev Cou

II. M. H. M. H. M.lH. m.
Mercredi i Ste Antonine, martyre. 6 39:5 49 5 22 2 26
Jeudi 2 S. Simplice, pape 6 37 5 50 5 51 3 44
Vendredi 3 Ste Cunégonde, vierge. 6 35 5 51 6 12 5 02
Samedi 4 S. Casimir, confus sour. fl 33 5 53 6 42 6 45
DIMAN. 5 Quinquagésime. 6 31 5 54 7 08 8 04
Lundi 6 Ste Perpétue et Ste Félicité, martyres. 6 2!) 5 65 7 22 9 18
Mardi 7 S. Thomas d’Aquin, conf. et, docteur. 6 27 5 57 7 41 10 30
Mercredi 8|Les Cendres. (Comm. du Carême.) 6 25 5 58 8 06 U 38
Jeudi 9 Ste Françoise, veuve. 6 23 6 00 8 36 MAT.
T'sndred i 10 Les 40 martyrs de Sébaste. 6 21i6 01 9 10 0 42
Samedi 11 jS. Constantin, confesseur. 6 19 6 02 9 53 1 41
DIMAN. 12 1 de Carême. 6 17 6 03 1041 2 35
Lundi 13 S. Nicéphore, évêque. 6 15 G 04 11 36 3 18
Mardi 14 Ste Florentine, vierge. 6 13 6 06 S. 36 3 54
Mercredi 16 4 Temps. S. Longin, martyr. 6 11 6 07 1 49 4 24
Jeudi 16 Ste Julienne, martvre. 6 09 (i 08 2 55 4 49
Vendrcdi 17 4 Temps. S. Patrice, évêque et conf. 6 07 6 10 4 06 5 09
Samedi 18 4 Tps. S. Cyrille de Jér., év., cf. et d. 6 06 G 11 5 21 5 25
DIMAN. 19 11 de Carême. 6 04 6 13 6 28 5 54
Lundi 20 S. Joseph, époux de la B. V. Marie. 6 02 6 14 7 46 6 18
Mardi 21 S. Benoit, abbé. 6 00 6 15 9 03 fi 37
Mercredi 22 S. Octavien, martvr. 5 5816 16 10 22 7 01
Joudi 23 S. Victorien, martyr. 5 56 6 18 11 39 7 30
Vendredi 24 S. Timothée, martyr. 5 64 fl 19 MAT. 8 11
Samedi 25 Annonciation de la B. V. Marie. 5 52 6 20 051 9 01
DIMAN. 26 III de Carême. 5 60 6 21 1 62 10 01
Lundi 27 S. Jean Damascène, conf. et docteur. 5 48 6 23 2 43 11 1C
Mardi 28 S. Jean de Capistran, confesseur. 5 47 6 24 3 22 S. 23
Mercredi 2ft S. Aurélien, martvr. 5 45 6 26 3 51 i es
Jeudi 30 S. Jean Climaqne, abbé. 5 43 0 27 4 14 2 44
Vendredi 31|8te Cornélie, martyre. 5 41 6 281 4 32 4 0]

6e moïs MAI 31 jours

Signe des Gémeaux.

Nouvelle Lune, le 2, à Oh. 35m. du matin. 
Premier Quartier, le 10, i 3h. 53m. du matin. 
Pleine Lune, le 17, à 9h. 17m. du matin. 
Dernier Quartier, le 24, à Oh. 22m. du matin. 
Nouvelle Lunb, le 31, à £h. 43m. du soir.

Jours de 
la semaine FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL

Lev Cou
LUNE

Lev Cou
Jours de 

la semaine. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL
Lev Cou

LUNB
Lev Cou

Jours de 
la semaine. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL

Lev Cou
LUNE

Lev Cou
Jours de 

la semaine. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL
Lev Cou

LUN K
I<ev Cou

Samedi 1 Circoncision de N.-S. J.-C. (d’oblig.)
M.H.'H. m. 
7 41'4 28 
7 41 4 29

H. M.
3 40

H. M.
1 05 Samedi 1 S. Hugues, évêque.

H. M.
5 40

H. M. 
6 29

H. M.
4 54

II. M.
5 20 Samedi 1 Précieux Sang de N.-S.J.-C.

U. M. 
4 16

U.M.
7 51

H. M. 
4 56

II. M.
8 55 DIMAN. 1 XVI Pentecôte. Sol. du 8. Rosaire. 5 59 5 39

H. M.
Il 03

H. M.
7 37

DIMAN. 9 Le Très Saint Nom de Jésus. 5 08 1 44 DIMAN. 2 IV de Carême. 5 38 6 31 5 14 6 27 DIMAN. 2;Ili Peut. Sol. de S. Jean-Baptiste. 4 17 7 51 5 56 9 22 Lundi ‘) Les Saints Anges Gardiens. 6 00 5 37 8. 19 8 92
Lundi 3 Ste Geneviève, vierge. 7 4114 30 6 24 2 36 Lundi 3 S. Richard, évêque. 5 36 6 32 5 45 8 09 Lundi 3 8. Héliodore, évêque. 4 17 7 50 7 00 9 44 Mardi 3 S. Gérard, abbé. 6 01 5 35 1 17 9 37
M ardi 4 Ste Dafroso, martyre. 7 40 4 31 7 29 3 35 Mardi 4 S. Isidore, évêque, conf. et docteur. 5 34 6 33 6 07 9 21 Mardi 4 Ste Berthe, veuve. 4 18 7 50 8 04110 02 Mercredi 4 S. François d’Assise, confesseur. fl 03 5 34 2 07 1051
Mercredi 6 Vigile de l'Epiphanie.

61 EPIPHANIE (d’obligation).
7 40|4 32 8 28 5 02 Mercredi 5 S. Vincent Ferrier, confesseur. 5 32 6 34 6 34 10 20 Mercredi 5

6
S. Antoine-Marie Zaccaria, conf. 4 18 7 49 9 11 10 16 Jeudi 5 SS. Placide et ses comp. martyrs. 6 04 5 32 2 45 MAT.

Jeudi 7 40 4 33 9 10 fi 27 Jeudi 6 S. Célostin, pape. 5 30 6 35 7 09 11 28 Jeudi Ste Dominique, vierge et martvre. 4 19 7 49 10 19 10 37 Vendredi 6 S. Bruno, confesseur. 6 05 5 30 3 14 0 08
Vendredi 7 S. Lucien, prêtre et martyr. 7 39 4 34 9 41 7 52 Vendredi T S. Epiphane, évêque et martyr. 5 28 6 37 7 48 MAT. Vendredi 7;»SS. Cyrille et Méthode, év. et conf. 4 19 7 48 11 22 10 54 Samedi 7 Le Saint Rosaire de la B. V. Marie. 6 06 5 28 3 38 1 3(1
Samedi 8: S. Séverin, abbé. 7 39 4 35 10 02 9 11 Samedi 8 S. Denis, évêque. 5 26 6 38 8 33 0 24 Samedi 8 Ste Elisabeth de Portugal, veuve. 4 20 7 48IS1.01 11 14 DIMAN. 8 XVII Pentecôte. Sol. de S. Michel. 6 08 5 26 3 57 2 51
DIMAN. 9 Dimanche dans l’oct. de l'Epiphanie. 7 39 4 36 10 17 10 21 DIMAN. 9 La Passion. 5 24 6 39 0 26 1 12 DIMAN. 9 IV Pent. Sol. de SS. Pierre et Paul. 4 21 7 471 2 05:11 40 Lundi 9 S. Denis et ses compagnons, martyrs. 6 09 5 25 4 23 4'09
Lundi l(l|S. Guillaume, évêque. 7 38 4 37 10 37 11 38 Lundi 10 S. Mac-aire, évêque. 5 22 6 40 10 23 1 50 Lundi 10 Ste Félicité et ses fils, martyrs. 4 22 7 47 3 22 MAT. Mardi 10 S. François de liorgia, confesseur. 6 11 5 23 4 42 5 21
M ard i ILS. Hygin, pape et martyr. 7 37!4 38 10 56 MAT. Mardi U S. Léon le Grand, pape, conf. et doct. 5 20:6 42 11 24 2 24 Mardi ILS. Michel des Saints, confesseur.

12:S. Jean Gualhort, abbé.
4 23 7* 46 4 39 0 là Mercredi ILS. Emilien, confesseur. 6 12 5 21 5 05 6 27

Mercredi 12 S. Arcade, martyr. 7 37 4 40 11 15 0 48 Mercredi 12 S. Jules, pape. 5 19:6 43 S. 29 2 50 Mercredi 4 24 7 40 5 63 ] 02 J eudi 12:S. Wilfrid, évêque. 6 13 5 19 6 34 7 44
Jeudi 13 Ste Glaphyre, vierge.

S. Hilaire de Poitiers, évêque et doct.
7 36 4 41 11 35 1 57 Jeudi 13 B. Herménégilde, martyr. 5 17|6 45 1 47 313 Jeudi 13 S. Anaclet, pape et martyr. 4 25 7 45 6 55 2 01 Vendredi 13iS. Edouard, confesseur. 6 16 5 17 H 07 8 59

Vendredi 14 7 36 4 42 S 2 3 02 Vend redi 14 Notre-Dame de Pitié. 5 15 6 4(i 2 59 3 28 Vendredi 14iS. Bonaventure, év., conf. et docteur. 4 20 7 44 7 45 3 11 Samedi. 14IS. (Mixte, pape et martyr. 6 16 5 16 0 48 10 07
Samedi 15 S. Paul, ermite.

II Epiphanie.
7 35 4 43 0 30 4 015 Samedi 15 Ste Basi lisse, martvre. 5 13 6 47 4 06 3 45 Samedi 15 S. Henri, empereur, confesseur. 4 27 7 43 8 22 4 27 DIMAN. 15 XV11I Pentecôte. 6 18 5 14 7 35 11 13

DIMAN. Ifi 7 3514 44 1 14 5 04 DIMAN. 16 Les Rameaux. 5 11 6 48 5 22 4 09 DIMAN. 16: V Pentecôte. Sol. du Sacré Cœur. 4 28 7 42 8 49 fi 49 Lundi 16 S. Gérard Majella, confesseur. 6 19 5 12 8 29 S. 09
Lundi 17 S. Antoine, abbé. 7 34 4 46 2 05 5 59 Lundi 17 S. Anieet, pane et martvr. 5 10 6 50 fi 41 4 26 Lundi 17 S. Alexis, confesseur. 4 29 7 41 9 11 7 12 Mardi 17 Ste Hedwige, veuve.

S. Luc, évangéliste.
6 20 6 10 9 27 0 68

Mardi 18 La Chaire de S. Pierre à Rome. 7 33 4 48 3 02 6 46 Mardi 18 S. Parfait, prêtre et martyr. 5 08 6 51 8 01 5 02 Mardi 18|S. Camille de Lellis, confesseur. 4 30 7 40 9 31 8 3fi Mercredi 18 6 21 5 08 10 28 1 41
Mercredi 19 La Ste Famille de J. M. J. 7 32 4 49 4 04 7 3(1 Mercredi 19 S. Expédit, martyr.

Jeudi Saint.
5 07 6 52 9 22 5 30 Mercredi ]9;S. Vincent de Paul, confesseur. 4 31 7 39 9 55 9 56 Jeudi 19 S. Pierre d’Alcantara, confesseur.

S Jean de Canti, confesseur.
6 23 5 07 1131 2 15

Jeudi 20 8S. Fabien et Sébastien, martyrs. 7 31 4 51 5 09 8 04 Jeudi 20 5 05 6 53 10 38 6 07 Jeudi 20 S. Jérôme Emilieii, confesseur. 4 32 7 38 10 13 11 Oc, Vendredi 20 6 24 5 05 M AT. 2 42
Vendredi 21 Ste Agnès, vierge et martyre. 7 30 4 62 6 16 8 30 Vendredi 21 Vendredi Saint. 5 03 G 64 11 47 6 55 Vendredi 21 Ste Praxède, vierge. 4 33 7 37 10 34 S. 2] Samedi 21 S. Hilarion, abbé. 6 25 5 03 0 36 3 04
Samedi 22 SS. Vincent et Anastase, martyrs. 7 29 4 54 7 25 8 53 Samedi 22 Samedi Saint. 5 02 6 66 MAT. 7 54 Samedi 22|Ste Marie Madeleine, pénitente. 4 34 7 30 11 03 1 24 DIMAN. 22 XIX Jhntecôle. 6 26 5 01 1 43 3 22
DIMAN. 23 III Epiphanie. Solen.de laSte Famille 7 23 4 55 8 35 9 10 DIMAN. 23 PAQUES. 5 01 6 57 0 40 9 00 DIMAN. 23 VI Pentecôte. 4 35 7 35 11 37 2 34 Lundi 23 S. Séverin, évêque. 0 28 5 00 2 52 3 89
Lundi 24 S. Timothée, évêque et martyr. 7 27 4 56 9 42 9 25 Lundi 24 S. Fidèle, martvr. 5 00 6 58 1 23 1015 Lundi 24 Ste Christine, vierge et martyre. 4 3617 34 MAT. 3 42 Mardi 24 S. Raphaël, archange. 6 29 4 58 3 67 4 04
Mardi 25 Conversion de S. Paul. 7 26 4 67 10 54 9 48 Mardi 25 S. Marc, évangéliste. 4 58 7 00 1 55 11 30 Mardi 25:S. Jacques le Maieur, apôtre. 4 37 7 33 0 17 4 45 Mercredi 20 SS. Chrysantbe et Darie, martyrs. fi 31 4 57 6 09 4 22
Mercredi 26 S. Polycarpe, évêque et martyr. 7 25 4 58 MAT. 10 04 Mercredi 26 SS. Clet et Marcellin, papes et mart. 

S. Anthime, évêque.
4 56 7 01 2 18 S. 47 Mercredi 26:Ste Anne, mère de la B. V. Marie. :4 38! 7 32 1 03 5 43 Jeudi 20 S. Evariste, pape et martyr. 0 32 4 55 fi 26 4 40

Joudi 27 S. Joan-Chrvsostôme, év., conf. et doc. 7 24 4 59 0 10 10 23 Jeudi 27 4 54 7 02 2 37 1 50 Jeudi 27 S. Pantaléon, martyr. |4 39 i 7 31 1 57 6 3l Vendredi 27 S. Frnmence, évêque. fi 33 4 53 7 32 4 54
Vendredi 28 S. Léoiiide et ses comp., martyrs. 7 23 5 02 1 29 10 51 Vendredi 28 S. Paul de la Croix, confesseur.

S. Pierre de Vérone, martyr.
4 52 7 04 2 55 3 04 Vendredi 128 SS. Nazaire et Celse, martvrs. 4 4017 30 2 56 7 U Samedi 28 SS. Simon et Judo, apôtres. 6 3ô|4 52 8 49 5 34

Samedi * 29 S. Frs de Sales, év., conf. et docteur. 7 23 5 03 2 40 11 28 Samedi 29 4 50 7 05 3 19 4 14 Samedi 29|Ste Marthe, vierge. !4 41 7 29 3 57 7 4t DIM A N. 29 XX Pentecôte. 6 3G[4 50 10 05 6 27
DIMAN. 30 IV Epiphanie. 7 22 5 04 4 02 S. 16 DIMAN. 30 I Pâques. QUASIMOnO. 4 49 7 06 3 36 5 28 DIMAN. 30 VII Pentecôte. Sol. de Ste Anne. ,4 42!7 28 4 51 7 5s Lundi 30 S. Lucain, martyr. 6 38]4 49 1112 7 31
Lundi (31 S. Pierre Nolasque, confesseur. 7 21 5 05 6 11 1 15 Lundi 31jS. Ignace de Loyola, confesseur. |4 43'7 27 5 55 810 Mardi 31 [.Jeûne. S. Quentin, martyr. ti 40|4 47 S. 10 842

4e mois AVRIL 30 jours

Nouvelle Luke, le 2, à llh. 27m. du matin. 
Premier Quartier, le 10, à 9h. 42m. du matin. 
Pleine Lune, le 18, à Oh. 13m. du mat:n, 
Dernier Quartier, le 24, à 5h. 44m. du soir.

Signe du Taureau.

7 e mois JUILLET 31 joun

Signe du Lion.

Premier Quartier, le 8, à 7h. 1m. du matin. 
Pleine Lune, le 14, à llh. 46m. du soir.
Dernier Quartier, le 21, à 6h. 39m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 29, à 9h. 21m. du soir.

mois AOUT 31 jours

Premier Quartier, le 6, à 4h. 12m. du soir. 
Pleine Lune, le 13, à 7h. 6m. du matin. 
Dernier Quartier, le 20, à 7h. 59m. du matin. 
Nouvelle Lune, le 28, à Oh. 31m. du soir.

Signe de la Vierge.

Signe de l'Ecrerlftee

Premier Quartier, le 8, à 7b. 5m. du soir.
Pleine Lune, le 15, à 4h. 48m. du soir.
Dernier Quartier, le 22, à 8h. 22m. du matin.
Nouvelle Lune, le 30, à 5b. 49m. dn matin.

Jours de 
la semaine.

Jeudi
Vendredi
Samedi
DIM A N.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DI MA N.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Su medi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi

fîtes reliqieuses.

1 ASCENSION ms N.-S. J.-C. (d’oblig.)
2 SS. Marcellin, Pierre et Erasme, mart. 
3jS. Ovide, évêque.

Dim. dans Voelave de l'Ascension,
5| S. Boniface, évêque et martyr.

" S. Norbert, évêque et confesseur.
S. Paul, évêque et martyr.
S. Médard, évêque et confesseur.
SS. Prime et Félicien, martyrs.
Jeûne. Vigile de la Pentecôte. 
PENTECOTE
S. Jean de St-Facond, confesseur.
S. Antoine de Padoue, confesseur.
4 Temps. S. Basile, év., conf. et. doc. 
SS. Gui, Modeste et Crescence, mart. 
4 Tempi. S. Jean-François Régis, conf. 
4 Temps. S. Jérémie, martyr.

I8j ] Pentecôte. La Très Sainte Trinité. 
l9 Ste Julienne Falconieri, vierge.
20jS. Silvère, pape et martyr.
211 S. Louis de Gonzague, confesseur.
22j Fête-Dieu.
23|8te Ediltrude, vierge.

Nativité du S. Jean-Baptiste.
JJ Pentecôte. Sol. de la Fête-Dieu. 
SS. Jean et Paul, frères, martyrs.
S. Rodolphe, évêque.
S. Léon II, pape et confesseur.
SS. Pierre et Paul, apôtres.
Sacré Cœur de J Égus.

SOLEIL ! LUNE
Lev loulLevCou

|H. M. H. M.
4 24 8 59
5 11 j 9 44
6 05
7 04
8 04
9 07

10 13
11 21 
S. 30

1 51
3 07
4 28
5 47 
7 05

9 09 
9 53 

10 25
10 49
11 06 
11 29 
11 48 
MAT. 
0 08
0 32
1 00
1 36
2 18
3 07
4 01

10 21
10 52 
U 18
11 37 
11 53
NAT.
Oil
0 32
0 49
1 12
1 43
2 25

4 24
5 38
6 57 
8 17 
938

10 57 
S. 06

1 07
2 22
3 34 
444
5 50
6 61
7 47
8 23

Jours de 
la semaine. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL

Lev Cou
LUNB

Lev Cou
Jours de 

la semaine FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL
Ltv Cou

LUN U
Lev Cou

Lundi i SS. Philippe et Jacques, apôtres.
D. M.
4 47

H. M.
7 07

H. M.
3 58

H. M.
6 42 Mardi i S Pierre aux Liens.

II. M. | H. M.
4 45 7 26

U. M.
7 01

H. M.
8 25

Mardi 9 S. Athanase, évêque, conf. et doct. 4 46 7 09 4 36 8 12 Mercredi 2 S. Alphonse-M. de Liguori, év.,c.etd. 4 46 7 25 8 09 8 45
Mercredi 3 Invention de la Ste Croix. 4 45 7 10 5 07 915 Jeudi 3 Invention de S. Etienne, 1er martyr. 4 47 7 24 9 13 9 02
Jeudi 4 Ste Monique, veuve- 4 43 7 11 5 44 1014 Vendredi 4 S. Dominique, confesseur. 4 48,7 23 10 21 9 18
Vendredi 6 S. Pie V, pape et confesseur. 4 42 7 12 6 28 11 04 Samedi 5 Notre-Dame des Neiges. 4 507 21 11 37 9 41
Samedi 6 S. Jean devant la Porte Latine. 4 40 7 13 7 18 1147 DIMAN. 6 VIII Pent. Translig. de N.-S. J.-C. 4 51 7 19 S 55 10 13
DIMAN. 7 11 Pâques. Sol. de l’Annonciation. 4 3» 7 14 8 13 MAT. Lundi 7,S. Gaétan, confesseur. 4 52:7 18 2 20 10 53
Lundi 8 Apparition de S. Michel, archange. 4 37 7 16 9 12 0 22 Mardi 8lS. Cyriaque et ses comp., martyrs. 4 63 7 16 3 32 11 46
Mardi 9 S. Grégoire de Naz., év., conf. et doct. 4 36 7 17 10 14 0 61 Mercredi 9IS. Romani, martyr. 4 54 7 14 

4 56 7 13
4 38 MAT.

Mercredi 10 Solennité de S. Joseph. 4 35 7 18 11 19 1 14 Jeudi 10 S. Laurent, diacre et martyr. fl 32 0 50
Jeudi 11 S. Mamert, évêque et confesseur. 4 34 7 19 S.26 1 32 Vendredi 11 S. Tiburce et Ste Susanne, martyrs. 4 57 7 11 (i 16 2 07
Vendredi 12 SS. Nérée et Achillée, martyrs. 4 33 7 21 1 51 1 49 fia ru edi 12 Ste Claire, vierge. 4 58 7 09 (i 48 3 30
Samedi 13 S. Jean le Silenciaire. évêque. 4 31 7 22 2 57 2 07 DIMAN. 13 IX Pentecôte. 4 59|7 08 7 11 4 40
DIMAN. 14 III Pâques. Sol. de S. Joseph. 4 30|7 23 4 14 2 28 Lundi 14 S. Eusèbe, prêtre, confesseur. 5 02 7 06 7 33 6 04
Lundi 15 S. Jean-Bte de la Salle, confesseur. 4 29 7 24 5 36 2 49 Mardi 15 Assomption de la B. V. Marie. 5 03 7 04 7 59 7 28
Mardi 16 S. TJbaldo. évêque.et docteur. 4 28 7 25 fi 56 3 15 Mercredi 16 S. Joachim, père de la B. V. M. 5 04 7 02 8 17 8 41
Mercredi 17 S. Pascal Baylon, confesseur. 4 27 7 26 8 16 4 01 Jeudi 17 S. Hyacinthe, confesseur. 5 05 7 00 6 38 10 00
Jtndi 18 S. Venant, martyr. 4 26 7 27 9 30 4 46 Vendredi 18 Ste Hélène, impératrice, veuve. 6 Ofi 6 6<S 9 05 Il 10
Vendredi 19 S. Pierre-Célestin,pape et conf. 4 25 7 28 10 31 5 39 Samedi 19 Jeûne. S. Jules, sénateur, martyr. 5 07 6 56 9 36 S. 30
Samedi 20 S. Bernardin de Sienne, confesseur. 4 24 7 29 11 20 6 47 DIMAN. 20 X Pentecôte. Sol. de l’Assomption. 5 091e 54 10 14 1 30
DIMAN. 21 IV Pâques. 4 23 7 30 11 56 8 01 Lundi 21 Ste Jeanne-Françoise de Chantal, vve. 5 10,6 53 10 59 2 35
Lundi 22 Ste. Julie, vierge et martyre. 4 22 7 31 MAT. 9 19 Mardi 22 S Symphorien, martyr. 5 11 6 52 11 51 3 35
Mardi 23 S. Didier, évêque, martyr. 4 21 7 32 0 24 10 38 Mercredi 23 S. Philippe Béniti, confesseur.

8. Barthélemi, apôtre.
S. Louis, roi de France, confesseur.
S. Zéphirin, pape et martyr.

5 12 6 61 MAT. 4 27
Mercredi 24 SS. Donatien et Rogatien, martyrs. 4 20 7 33 0 42 11 65 Jeudi 24 5 13 6 49 0 48 5 11
Jeudi 25 S. Grégoire VII, pape et confesseur. 4 19 7 34 1 01 S1.10 Vendredi 25 6 14 6 48 1 48 5 46
Vendredi 26 S. Philippe de Néri, confesseur. 4 18 7 35 1 25 2 03 Samedi 26 5 15 !0 46 2 51 6 14
Samedi 27 S. Bède, confesseur et docteur. 4 18 7 30 1 42 3 17 DIMAN. 27 XI Pentecôte. 5 IfijO 44 3 57 6 38
DIMAN. 2S V Pâques. 4 17 7 37 2 02 4 31 Lundi 28 S- Augustin, évêque, conf. et docteur. 5 17 6 42 5 05 6 50
Lundi 29 Rogations. Ste Marie-Mad. de Pazzi.v. 4 17 7 38 2 28 5 42 Mardi 29 Décollation de S. Jean-Baptiste. 5 18 G 41 6 01 7 01
Mardi 3C Rogations. S. Félix, pape et martyr. 4 16 7 39 2 58 6 52 Mercredi 30 Ste Rose de Lima, vierge. 5 19|G 40 7 08 7 12
Mercredi 31 Rogations. Ste Angèle de Mérici, v. 4 16 7 40 3 37 7 67 Joudi 31 S. Raymond Nonnat, confesseur. 5 20|6 39 8 14 7 29

6e mois JUIN 30 jours 9e mois SEPTEMBRE 30 joun

10e moi» OCTOBRE 31 joun

Premier Quartier, le 4, à 6h. 6m. d« matin. ^ 
Pleine Lune, le 11, à 2h. 7m. du matin. 
Dernier Quartier, le 18, à 8h. 15«i. du soir. 
Nouvelle Lune, le 26, i 3h, 4:hn. du soir.

Bigne du Scorpion.

Signe delà Balance.

Premier Quartier, le 4, i llh. 32m. du soir. 
Pleine Lune, le 11, à 3h. 37m, du soir. 
Dernier Quartier, le 19, à Oh. 41m. du matin. 
Nouvelle Lune, le 27, à 2h. 40m. du matin.

Jours de 
la semaine FÊTES RELIGIEUSES SOLEIL

Lev Cou
LUHB

Lev Cou
H. M. II. M. H. M. H. M.

Vendredi 1 S. Gilles, abbé. 5 22 6 37 9 29 7 49
Samedi O S. Etienne, roi, confesseur. 5 23 6 35 10 43 8 16
DIMAN. 3 XII Pentecôte. 5 24 6 33 11 59 8 52
Lundi 4 Ste Rosalie, vierge. 5 26 6 31 SI 23 9 39
Mardi 6 S. Laurent Justinien, évêque et conf. 5 27 6 29 2 27|10 37
Mercredi 6 S. Onésipliore. martyr. 5 28 6 27 3 22:11 48
Jeudi 7 Ste Reine, vierge et martyre. 5 29 6 25 4 10 MAT.
Vendredi 8 Nativité de la B. V. Marie. 5 30 6 23 4 45 1 03
Samedi 9 S. Gorgon, martyr. 5 32 6 22 6 14 2 25
DIMAN. 10 X III Pent. Sol. de la Nativ. B V. M. 5 33 6 20 6 34 3 49
Lundi 11 SS. Prote et Hyacinthe, martvrs. 6 34 6 18 5 65 4 58
Mardi 12 Le Saint Nom de Marie. 6 35 fi 16 6 21 6 19
Mercredi 13 S. Aimé, évêque. 5 36 6 14 6 40 7 32
J eudi 14 Exaltation do la Sainte Croix. 5 38 6 12 7 04 8 52
Vendredi 15 4 Temps. Jao Sept Douleurs B. V. M. 5 39 6 10: 7 34 10 08
Samedi 16 SS. Corneille et Cyprien, martvrs. 5 40 6 08, 8 12 11 20
DIMAN. 17 XIV Pent. Sol. des Sept Douleurs. 5 41 6 06 S 54!S. 26
Lundi 18 S. Joseph de Cupertino, confesseur. 5 42 6 04 9 44 1 24
Mardi 19 S. Janvier et ees compagnons martvrs 5 44 6 02 10 39 2 20
Mercredi 20 4 Temps. S. Eustache et ses comp., m. 5 45 6 0011 39 3 07
Jeudi 21 S. Mathieu, apôtre et évangéliste. 5 40 5 68 MAT. 3 45
Vendredi 22 4 Temps. St. Thomas de Villeneuve.é.c. 5 47 5 66 0 40 4 16
Samed i 23;4 Temps. 8. Lin, pape et martyr. 5 48 ;5 54 1 44 4 40
DIMAN. 24V Pentecôte. 5 6C 5 52 2 62 5 00
Lundi 25 !S. Cléophas, martyr. 5 51 5 60 3 69 5 19
Mardi 2« S. Cyprien et Ste Justine, martvrs. 5 62 5 48 5 05 5 35
Mercredi 2', ISS. Côme et Damien, frères, martvrs. 5 53’5 46 6 03 6 44
Jeudi 28 S. W’enceslas, duc, martyr. 5 57 5 44 7 ie 5 64
Vendredi 29jS. Michel, archange. 5 56 5 42 8 32 6 20
Samedi 30,8. Jérôme, confesseur et docteur. 5 57)5 41 9 47 6 62

Ile mois NOVEMBRE 30 jours

Signe du Sagittaire.

Premier Quartier, le 2, à Oh. 57œ. du soir. 
Pleine Lune, le 9, à 3h. 24m. du soir. 
Dernier Quartier, le 17, à 6h. 7m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 25, à 3h. 56m. du matin.

Jours de 
la semaine. fêtes religieuses.

801.Eli.
Lev Cou

LU MH
Lev Cou

Ih. m. H. M. H. M. H. M.
Mercredi 1 La Toussaint (d’obligation). 6 42 4 46 0 45 9 68
Jeudi 2 Com mémorat ion des fidèles trépassés. 6 43 4 44 1 19 11 17
Vendredi 3 S. Hubert, évêque. 6 44 4 43 1 43 MAT.
Samedi 4 S. Charles, évêque et confesseur. 6 45 4 41 2 02 0 37
DIMAN. 5 XXI Pentecôte. 6 47 4 40 2 27 1 55
Lundi 6 S. Léonard, ermite. 6 48 4 39 2 46 3 06
Mardi T S. Florent, abbé. 6 50 4 38 3 07 4 23
Mercredi 8 S. Dieudonné, pape 6 61 4 37 3 32 5 37
Jeudi 9 Dédicace de la Easiliqtie du S. Sauveur. 6 53 4 35 4 04 H 511
Vendredi 10 S. André Avellin, confesseur. 6 54 4 34 4 43 7 50
Samedi 11 S. Martin, évêque, confesseur. 6 55 4 33 5 27 8 57
DIMAN. 12 XXII Pentecôte. 6 57 4 31 6 19 9 57
Lundi 13 S. Didace, confesseur. 6 68 4 30 7 16 10 49
M ardi 14 S. Josaphat, évéque et martyr. 7 00 4 29 8 15 11 30
Mercredi 15 Ste Gertrude, vierge. 7 01 4 28 9 18 S. 06
Jeudi 16 •S. Edmond, archevêque. 7 02 4 27 10 22 0 42
Vendredi 17 S. Grégoire Thaumaturge, év. et conf. 7 03 4 26 11 28 106
Samedi 18 Dédicace. Basil.de 88. Pierre et Paul. 7 04 4 25 MAT. 1 25
DIMAN. 19 XXIII Pentecôte. 7 06 4 24 0 34 1 42
Lundi 20 S. Félix do Valois, confesseur. 7 08 4 23 1 38 1 59
Mardi 21 Présentation do la B. V. Marie. 7 09 4 22 2 47 2 24
Mercredi 22 Ste Cécile, vierge et martyre. 7 10 4 22 4 01 2 44
Jeudi 23 s. Clément, pape et martyr. 7 12 4 21 6 16 3 09
Vendredi 24 S. J , . ,1e la Croix, confesseur. 7 13 4 21 6 34 3 43
Samedi 25!$le ' c.lberine, vierge et, martyre. 7 14 4 20 7 44 4 15
DIMAN. 26 XX i V J'entccôte. 7 15 4 20 8 57 5 16
Lundi 27 S. Maxime, évéque. 7 16 4 19 10 01 6 27
Mardi 28 S. Jacques de la Marche, confesseur. 7 18 4 19 1051 7 45
Mercredi 29iS. Saturnin, martyr. 7 19]4 18 11 31 9 05
Jeudi 30jS. André, apôtre. 7 20)4 18 11 58 10 27

12e mois DECEMBRE 31 joun

Signe de Capricorne.

Premier Quartier, le 1, à 9b. 2m. du soir. ■ 
Pleine Lune, le 9, à 7h. 60m. du matin. 
Dernier Quartier le 17, à Ih. 12m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 24, à 3h. 87m. du soir. 
Premier Quartier, le 31, à 7h. 13m. du matin.

Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lu ndi
Mardi
Mercredi
Joudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DIMAN.

»
\t. FÊTES RELIGIEUSES. ■OLEIL

Lev Cou
LUNB

Lev Cou

H. M. H. M. H. M. H. M.
1 S. F,loi, évêque et confesseur. 7 21 4 18 S. 05 Il 45
2 Ste Bibiane, vierge et martyre. 7 22 4 17 0 26 MAT.
3 I Avent. 7 23 4 17 0 51 0 66
4 S. Pierre-Chrysologue, ér., conf. etd. 7 24 4 16 i ii 2 12
5 S. Sabbas, abbé. 7 26 4 16 1 32 3 26
6 Jeûne.S. Nicolas, évêque et confesseur. 7 27 4 16 2 03 4 36
7 S. Ambroise, abbé. 7 28 4 15 2 40 6 46
8 Immaculée Conception (d’oblig.) 7 29 4 14 3 21 6 50
9 Ste Valérie, vierge et martyre. T 30 4 14 4 09 7 47

10 11 Avent. 7 31 4 10 5 06 8 42
11 S. Damase, pape et confesseur. 7 33 4 16 6 05 9 27
12 S. Constant, martyr. T 34 4 16 7 07 10 05
13 Jebne. Ste Lucie, vierge et martyre. 7 35 4 16 8 10 10 34
14 S. Spiridion, évêque. 7 36 4 17 9 15 10 69
15 Jeûne. Ste Chrétienne, vierge. 7 37 4 17 10 20 11 19
16 S. Eusèbe, évêque et martyr. 7 38 4 18 11 27 11 34
17 IH Avent. 7 39 4 18 MAT. 11 51
ISIS. Gatien, évêque. 7 40 4 19 0 29 8. 13
19 S. Timoléon, martyr. 7 40 4 19 1 39 0 45
20)4 Temps. 8. Philogone, évêque. 7 41 4 20 2 52 1 08
2PS. Thomas, apôtre. 7 41 4 20 4 07 1 35
2214 Temps. S. Flavien, martyr. 7 4214 21 5 23 2 13
23,4 TVmps.SteVictoire,vierge et martyre. 7 42 4 21 6 36 3 02
24|1V Avent. Vigile de Noël. 7 43 4 22 7 42 3 58
25 NOEL, (d’obligation). 7 43)4 23 8 40 5 19
26 8. Etienne, premier martyr. 7 43 4 23 9 27 6 43
27 â. Jean, apôtre et évangéliste. 7 43 4 24 10 01 8 06
28 SS. Innocents, martyre. 7 42 4 25 10 25 9 30
29 S. Thomas, évêque et martyr. 7 42 4 25 10 46 10 46
30 S. Eugène, évêque. 7 42 4 26 Il 10 MAT.
31 Le. dimanche dans l'or tare de Noël. 7 42 4 27 11 29 0 02

^
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COMMERCE ET FINANCE
LE REVENU NOUVELLES DE

DES DOUANES WALLSTREET
LES CHIFFRES DK l.’ANNKK 191.')!LE COELAGK 1)1 THANSl’OHT 

EXCEDENT Dlv BEAUEOEP LES 1‘IMSIA DETERMINE EN ELE-
RESULTATS ACQUIS L’ANNEE 
PRECEDENTE.

Ottawa, — Le Canada a Ipnni- 
Bé cette année de ducrrç avec une 
situation financière très avanta- 
geuse. Le coinpu> rendu du revenu 
îles douanes, pour le dernier mois

CRISSEMENT DE LA COTE, QUI 
DEMEURE NERVEUSE ET IN­
DECISE.

New-York, ,'î. — Les appréhen­
sions de nouvelles complications ré­
sultant du coulage du transport Per­
sia ont suscité une lourdeur de la 

Ue 1’ année, fait ressortir les effets cote, à l’ouverture de la première 
Mu budget de guerre,

Durant le mois de décembre de 
ÜB1I, le revenu des douanes avait 
fléchi de $1,918,798. Ceci se pas­
sait durant une période de remar­
quable dépression commerciale. Le 
revenu des douanes, pour le mois 
qui vient de se clore, se chiffre par 
$9,432,654, en accroissement de $4,- 
513,856, ou près de 100 pour cent.

Durant les neuf mois de l’exer­
cice en cours, c’est-à-dire du 1er 
avril à la fin de l’année, le revenu 
de ce chef s’est accru de pas moins 
re $12,891,684, en comparaison de 
la période correspondante de l’an­
née avant: lé revenu total du l'an­
née 1914 se présentait à $58,829,618, 
contrastant avec $71,721.303, pour 
la même période de l’année juste­
ment écoulée.

Les arrivages des douanes à Mont­
réal, pour l’année terminée vendre­
di, ont excédé ceux de 1914 de $2,- 
284,241.98 : l'ensemble des arriva­
ges des deux dernières années se 
fixe de la f_.çon ci-après: 1915, 
$21,872,486.69; 1911, $19,588,244.71. 

Les arrivages de décembre se son

séance à Wall Slrect, cette année. Au 
lieu de la vigueur qui a marqué la 
fin de l’année 1915, les cours des 
valeurs actives ont fléchi de 1 à 1 
points, les pétrolifères, les valeurs 
de munitions, les cuprifères et les 
chemins de fer tels (pie l’I'nio/i Pa­
cific le Hcadiiifi, le .Vein- Varie Cen­
tral et VPrié figurant dans ce déclin 
général, LT. S. Steel, qui a changé 
de mains par masses de 2,000 et 
3,000 parts, n’a perdu qu’une 
fraction importante. Toutefois, 
le marché s’est ensuite rallié, cer­
tains reculs ayant été complètement 
récupérés. Le litre anglo-français a 
été ferme.

Mais ce ralliement a donné lieu à 
un nuire mouvement de vente, au 
cours duquel des valeurs en vue, no­
tamment le Steel, le groupe des Pa- 
eifiiiues, V Anaconda Coppers et 
VAmerican Smelling ont touché un 
niveau plus bas que celui de l’ou­
verture. Ce mouvement a été suivi 
d'une seconde hausse, où la moyen­
ne des recouvrements a dépassé 
celle du premier mouvement. Les 
venies de la première heure ont 
porté sur 350,000 parts. La stabilité

•lanv,
Févr.
Mars
Avril
Mai .
.Itiin
.lui].
Août
Sept.
Oct. .
Nov.
Déc.

et qui attachaient moins d’importan­
ce au coulage du Persia. Les obliga­
tions ont été irrégulières.

élèves a $2,371,473.61, excédant toutjdu ton a été finalement déterminé 
autre résultat mensuel soil de 1914 [par les nouvelles venant de Londres 
ou 1915. Les arrivages do décembre ’
1914 s’établissaient à $2,324.056.72, 
soit une plus-value de $1,050,416.89 
en faveur de 1915.

La marche des arrivages, en 1915, 
a été constamment croissante et 
cette augmentation a presque doublé 
à certaines époques. Les chiffres 
mensuels des deux dernières années 
s’établissent de la manière ci-des­
sou :

1915 1914
.$1,541,064.56 $1,669,155.97 
. 1.680,107.11 1,674,816.99
. 1,685,528.43 1,729.949.03
. 1,580,738.38 1.571,255.19
. 1,855,000.95 2,012.153.47
. 1,925.575.21 
. 1,657,470.12 
. 1,809,775.63 
. 1,900,774.90 
, 1.07 1,177.45 
. 2.187,191.04 
. 2,374,473,61

LA CONSTRUCTION 
A MONTREAL

ELLE ACCUSE UNE CONSIDERA­
BLE DEPRESSION, EN 1915.

LA MATINEE 
A LA BOURSE

L’ANNEE 1916 S’OUVRE DANS LE 
CALME LE PLUS PARFAIT A 
LA BOURSE DE MONTREAL.

Pour avoir ééé relativement ac­
tif, vendredi dernier, le marché lo­
cal officie) des valeurs mobilières 
a ouvert languissant et est demeuré 
calme toute la mutinée. Le chif­
fre d'affaires enregistrées ce «iiatin 
est insignifiunC Toutefois, la cote 
a généralement conservé une assez 
bonne tenue, quoique fléchissant en 
plusieurs eiviroits.

L”'Iron” s’est maintenu à son 
cours de fermeture de vendredi, 
soit 49, tandis que le “Scotia” aban­
donne trois quarts de points, à 101. 
D’autre part, le “Dom. Bridge” con­
tinue l’avancer, marquant 231, ee- 
nendant que le “Canada Car” con­
tinue sa marche en arrière, se né­
gociant à 83 1-2, puis à 83.

Dans le compartiment des va­
leurs de gaz et d’électricité, le “Lau- 
rentidç” enregistre un notable pro­
grès. à 92, contre 89 précédem­
ment, et 10 actions “Shawinigan” 
ont trouvé preneur à 135 1-2. Par 
ailleurs, le "Détroit Railway” se 
fixe à 71 et demi. Le “Auiés-Hol- 
den”, de son côté, se traite à 21, 
cours antérieur. Dix parts de “Steel 
of Canada” on* changé de mains à 
40.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall and Cowans:
( tours Cour,'

Blé- 
Mai . . . 
Juillet. .

Maïs- 
Mai . . . 
Juillet. .

Avoine- 
Mai . . . 
Juillet. .

d'ouverture à 11 h. 15 a.m.

. 125 1-8 124 3-8
. 117 116 5-8

. 75 1-2 76 3-8

. 70 5-8 76 3-S

. 47 5-8 47 1-8
---------- fl»---

Tnt. . $21,872,480.09 $19,588,244.71

LES COMPENSATIONS 
DE L’ANNEE

ELLE S’ETABLISSENT DEFINITI­
VEMENT, A MONTREAL. EN 
PLUS-VALUE D’UN MILLION.
Les compensations des banques 

de Montréal, pour le mois de déceni

En 1915, la construction de 50 p. 
100, par rapport à l’année préeéden- 

, < i1’’ ll’aPrès le rapport de l’inspee-
]’2o2’oo."'l ^ ^eul Chaussé. Connue le compte 
l’/,, (’ô-'r'tîn !re,ndu de 1914 accusait déjà une forte 
! -1 Aron-'! dépression sur les chiffres moyens 
3 o?»o’«9«nz !des “Hnccs précédentes, on peut 
'’-““’‘•““■“Tconclure à une considérable réduc- 

(’fir!!'-1,', i*’011 depuis le début des hostilités. 
1.524,0o6./2 j Le rapport de M. Chaussé fait 

iconnaître que la statistique, pour 
! 4915,'représente un placement de 
i $8.511,221, par comparaison avec 
$17,394,244, pour 1914; la déperdi- 

jtion se fixe donc à $8,883,023, soit 
! la moitié des chiffres antérieurs.
| Durant le mois de décembre, les ca­
pitaux engagés dans la construction 

i s'élèvent à $2,044,425, mais la près-! 
| que totalité de cette somme repré-i 
sente les frais de construction des j édifices de la Commission du Havre. 

Le nombre des permis de cons

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par ta maison Fortl«r. 

Beauvais et Cie.. membres de la Bourse do 
Montréal, rue S.-Françols-Xavier. 90, Mont­
réal

lire, se présentent à $299,162,549, soit !,r!!£Îion <l(:'liv!'éL cn 1!,15 a été de1 
une plus-value de $101,171,362 sur ;contre 3,629, 1 année précé- 
Ic mois correspondant de l’année ;‘J*;11 ,ccm“rc.
dernière. Les chiffres que nous don­
nions dans notre article de vendredi 
dernier pe comportaient pas les don­
nées officielles, mais seulement les 
chiffres prévus, basés sur les résul­
tats hebdomadaires. Heureusement, 
nos prévisions ont été dépassées. En 
effet, en tablant sur les totaux men­
suels, et en dépit du fait que, jus­
qu’à la lin de juillet 1915, des dimi­
nutions considérables ont été rap­
portées, l’ensemble des compensa­
tions de Tannée s’établit à $3,628,- 
122,219, contre $2,631,354,533, soit

a été de 104, comparativement 
144, en décembre 1914.

LA “SUN LIFE”
LES CHIFFRES PROVISOIRES.

POUR L’EXERCICE EXPIRE, 
• SONT TRES SATISFAISANTS.

une augmentation d’un million de J’exerciee' terminé, révèle que le 
^ favcui de LJ.>. Nous j coolrats d’assurance enregistrés a 

. m ’ P l lme d,n,lnutron| Canada durant l’année passée s

Le compte rendu provisoire de la 
t|Suii Life Assurance Company, poul­

ies 
au

^C’pst en'nnm'l . • ■('hiffrcnt par plus de $H),600,00(L
Lest cn août dernier que, par sui-:S0;t «in nouveau record en hausse.

te de comparaison avec les mois cor-( La plus-value, par rapport à 1914,
respondants — mois de guerre — s’éiablit à environ $840,000. L’en- 
2~nJierS»^ewiUa^ commence a semble des contrats d’assurance en- 
prendre le dessus sur 1J14. registres par la compagnie, au cours Aiiisch.or.

Valeurs Ou Y. Clôt. VALEURS cm*. Cl 5t.

FellTélC. 147 113 Nor.Ohio.. 10P/. ici;.;
Bra.r.L.fltP, *51 ... O*. N .S S. A Cl..
Cau. Car 81’,; SU»-.', pfd.

“ pfd. lui’ 100 Ogllv. Mill. 182
Can. Oui 31". pfd. .........

'* ptil 001g ntt.L.d- p.. 120 .........
Ca» 0*t.l. 3/ Penmans.. Ô0

" phi 75',;, 75 Québec K.r 19 M
Ca. Converi H K.* O.X.C.
Can .l’acif 184 sbawinijj.. ik>% 135“ New C5het\rin \V
Can. I.oco. ; 0J -IL '• Pfd.

■ pfa 87 Spa.Rir.Co 5
Crown Rrs! i,; ’• pM. 35
Uét.JÂl Xv. IVA 71 St. Co.ofC. 40 39^2
Dom C.C© 101 “ pfd 95 94
Dont. ï.pfd 95H Tor. Uy .. 111

UU'., 49% Tooke Pro
Dom Park. 120 ....... “ Pfd. io
Dom.T C 7^ 74K Tuck.Tob. 29

" PM. “ pfd. 90 .........
Dul.S.S.&A Ttrui Citv.

“ pfd. ! '' pfd
Dul. Sud. 55 Winn. Ry. 180
F.Can. Po.
GfluldM’fg: Banques —pfd Br. N o. Ain . 145
Goodw. Co 20 Commerce 203

“ pfd. 75 Dominion. 227
Hill.Collic. Hamilton.. 201
111.Trac .pd fii Hochelajja 149
Laur.Cotn. Impérial . . 210
4,.»Z.Wd.C m 138 Merchants 180

•* Pf«t M oison* . . 201
MacDo.Co.1 h iô Montréal.. 231
Mark Cm. ......... Nationale. U-2A

Pf,i. 65X!Nova-Scoti 201
Mcx.L.&K Ottawo.... 207

pfa i Québec.... 119
M.St B.-P. Royal........ 221W,.........

“ . pfd Standard. . 215
M.L.H. JO 285 232».'. Toronto... 211
Mt.Cft.Ltd :.4 51 Union....... 140

" pfd. i 99
Mon.Tr Coi
Mnr. 1 - am 220
N ipiStiin*'. .

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau &

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4,
Mont real.

Valeurs :°uver! Midi Ouvet- Midi
---------------- - lu te 1 turc

“ QUE DEVONS-NOUS
A ^ANGLETERRE ? ”

La table des matières du livre de M. Bourassa.-- 
La liste des pièces justificatives.

Le tableau comparatif suivant met ’ ;ù"l wrioïs Tcxcédé $413 0-
en lumière les compensations de 000, en accroissement de $2,250 000

1 sup les chiffres, précédents.
On sail, en outre, que la succur- 

JV ; sale île Montréal figure dans le chif- 
•WjdÔooo !re t°tal.<Ies affaires pour une soni- 
DÙ'-SiLôm nie de $4,100,000, soit le plus beam 
13,734,625; résultat annuel encore ac<iiii.s, re-

cart résultat d’une comparaison avec 
l'exercice antérieur:

1915. 1914
188,1 :) 1.1537 224.224,521 
163,499,912 210,183,428 
198,451,527 212,186,053 
199,617,220 226,507,036 
203,618,435 231,782,296 
196,64(>,272 234,737,813 
211.147.000 268.817.000

Janv. 
Kpv. . 
Mors 
Avril 
Mal . 
Juin . 
Juillet

Août
Sept.
Oct.
Nov.
Déc.

224,452,000 190.434,000 
206,673,288 203,588,000 
253,982,655 226,578,202 
282,437,021 201,313,02» 
299,162,549 197,991,187

20.899,.816 ' 
31,103,861 
3«8,0!H,5 11
57.700.000 
A u g.

31.018.000 
3,085,000

27.401.393

présentant _iiin> augmentation de 
plus de $672,060 sur les données 
antérieures. Tout cela reflète n(>n 
seulement le succès des méthodes 
de gestion de M. J. C. Stanton, fils,

............  le gérant de la compagnie pour
81,o83,ms Montréal, mais indiquent également

Nous donnons ci-dessous un aper­
çu des nouveaux contrats d'assuran­
ce, pour Tannée, des nouveaux con­
trats enregistrés au Canada seule­
ment et des nouveaux contrats en­
registrés à Montréal seulement, ain­
si que l'augmentation dans chaque 
cas :

Total Aug.
Nouveaux

contrats. .$41,338,169 $2,255,367 
Id au Canada 19,688,317 844,527
id à Montréal 4,127,318 672,381

Am. Air Br 
Am. H. Sur. 
Am Cau Am.CarKo. 
Am. I.oco. 
Am. Smelt. 
Am.S. Fou. 
Auacon. M. 
Atchison 
BaUl. I.oco. 
Bait.AOhio 
Beth. Steel. 
Brook 1 R a. 
Can. Pacif. 
Cent.I.eath 
Colo. H.c%I. 
Corn Prod. 
Cruci.Stcel 
Hriepr.NoJ 
u riepr.No’J' 
Eric Ordin 
Gr.Nor.Or.

90 U

32 Inspf.Cop. j 85 [int.Ra.Tr i 
114% LehiffhValJ
........ Max. Moto.

61% Mex.Fetro.l 
i 7'%'.Mi ss. Paeif. 
6l5%!Xat. i.ead 

10S% X..V N,II.
.... {North.Pac. 
PO?/'; Pc nu Sylva. 

1C7-K Press. St.C 
117i-JReading 
9 Republi. Ir. 

450 {Roc.Isl.or.
Rubh. TT.S. 

>3Vv ! South. Pac. 
.‘SS’HjSout. Rail. 
r>‘2 1st. Paul 
20^ Third Ave. 
72’^‘Union Pac. 
59 |U.S. Ste.or. 
54’/.,'jUS.e.pS t 
4S'f. UtahCopp. 

Westing h o

/.T%|
120KJ 126^

i:$8‘/J im, 8T1 J

cinq dernières 
1915 
1914 
1913 
1912 
1911

.83,628.122,219 

. 2,631,354.533 

. 2,879,118,859 

. 2.815,468,033 
2,.168,491239

Winnipeg rapporte que, pour 1915, 
ses conipensations s’établissent à 
8261,568.585, en plus-value de plus de 
116 millions, comparativement à 
1914. Toronto accuse une augmenta­
tion de près de 48 millions, tandis 
"lu Ottawa présente une progression 
de près d’un million. Les chiff res ci- 
après donnent:
Winnipeg . . ..*261,568.585 - 14(1,121 155
roronto . . . 2(12,121,(MX 47 70S 202 
Ottawa .... 20,810,545 + llX^oî

LA SITUATION EST 
CHANGEANTE

De nouveaux facteurs de la si­
tuation surgissent chaque jour

Notre lettre quotidienne pu­
bliée en français vous rensei­
gnera sur cc qui se passe à la 
Bourse. Vous la recevrez chaque 
matin avant l’ouverture. Nous 
vous l’enverrons gratuitement 
sur demande.

BRYANT, DUNN & Co.,
D - 88, ruo S.-FRANÇOIS-XAVIER.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 3. — Gros bétail: arri­
vages, 16,000 têtes; marché fort ; 
boeufs indigènes, $6.25 à $9.80 ; 
bouvillons de Touest, $6.30 à «8.15; 
vaches et génisses, $3.00 à $8.45 ; 
veaux, $7.00 à $10.50. M mi bétail. 
Moutons: arrivages, 80,000 têtes , 
marché fort; légers, $6.45 à $6.85; 
mêlés, $6.40 à $6.90; lourds. $6.50 
à $6.95; très gras, $6.45 à $6.55 : 
cochons, $5.50 à S 6.40. Moutons : 
arrivages, 10,000 têtes ; moutons, 
$0.50 à $9.10; agneaux indigènes, 
$7.50 à $9.75.

DECLARATION
DE DIVIDENDE

“Winnipeg Electric”. - Dividen­
de trimestriel de 2 p. 100, distribua­
ble le 10 janvier aux actionnaires 
inscrits le 5.

BOURSE DES MINES
Cour» fournis par la maison Bryant, 

Dunn and Co., rue S.-François-Xavier. No 
66. Montréal

MINES DE COBALT
De­

lhi i ley . . . •
Beaver . . . .
Buffalo ' . . .
Chambers 
Crown Reserve 
Kerr Lake 
I.arose . . . .
McKinley Darra&h 
Nipissing
Peterson Lake , ,
Fight of Way 
Silver Lent 
Temisknming

MINES DE 
Apex . . . . .
Dame Kxtension . 
Dome I-nke 
Dome Mines .
Foley O’Brien « ,
Hollinger
Jupiter . . . .
McIntyre
McIntyre Extension 
Monctu . . . .
Pore. Crown 
Pore Imperial . ,
Pcrc Tisdale 
Pore Vipond . .
Preston Fast Dome 
West Dome

Pour renseigner nos lecteurs sur 
le contenu *lu livre de M Bourassa: 
Que devons-nous à VAngleterre? et 
répondre aux désirs de nombre de 
nos lecteurs, nous donnons ci-des­
sous la table des matières de ce li­
vre et la lisic (les pièces justificati­
ves (plus de 151) pages de petit 
lexle) qui Tammient.

La TABLE UES MAT!EUES d’a­
bord :

TAULE DES MAT IEEE S
Avertissement.

I
/-a Défense nationale

Introduction du régime britanni­
que au Canada; révolution améri­
caine; séparation du Bas-Canada et 
»Ju Haut-Canada ; réigme de l’U­
nion; lord Grey et lord Elgin — ba­
ses de l’organisation «lilitaire de 
l’Empire; guerre de Crimée; obli­
gations respectives de la métropole 
et des colonies ; loi de la Milice, 
1855; opposition des Canadiens- 
français; première entente entre 
l’Angleterre et le Canada — trans­
fert des Ordnance Lands; révolte 
(ies Cipayes — réorganisation de 
l’armée impériale; guerre de Séces­
sion — menaces de .. pture avec les 
Etats-Unis; commission parlemen­
taire canadienne — projet de loi de 
1862; défaite du ministère Cartier- 
Mac lonald ; ministère McDonald- 
Sicotte; la neutralité du Canada ; 
correspondance de 1862 — fière at­
titude des ministres canadiens ; 
autonomie des parlements colo­
niaux; les autorités impériales 
baissent pavillon : hommes d’Etat 
d’autrefois et politiciens d’aujour­
d’hui; loi de la Milice, 1863; préli­
minaires de la Confédération; dé­
clarations de Cartier Londres ; 
impuissance de l’Angleterre à pro­
téger le Canada; le Traité de 1865; 
incursions des Féniens — Applica­
tion de TEntenle de 1865; réclama­
tions du Canada — mission et rap­
port de sir Alexander Campbell ; 
sacrifice des droits du Canada — 
traité de Washington; la Confédéra­
tion — principes constitutionnels; 
Loi de la Milice, 1868; application 
de la loi — Cartier et la défense 
navale; Cartier refuse d’organiser 
des troupes pour le esrvice de l’Em­
pire; Loi de 1883 — sir Adolphe 
Caron et la défense navale; main­
tien de l’Entente de 1865 ; guerre 
du Soudan — le gouvernement re­
fuse d’y coopérer; conférence colo­
niale de 1887 — précieux témoi­
gnage de sir Alexander Campbell ; 
le Canada a rempli ses obligations; 
un “cadeau” de la mère patrie; les 
colonies austraiasiennes et la défen­
se navale ; Colonial Defence Com­
mittee—mémoire de 1896; T opinion 
du War Office en 1902; la preuve 
est-elle faite’/; guerre d’Afrique —- 
“Pàs de précédent’’; loi de la Mi­
lice, 1904; loi Navale, 1910.

La Révolution Impérialiste
Cartier, Macdonald et l’indépen­

dance du Canada; exploitation‘des 
colonies; prodromes de la Révolu­
tion impérialiste; Ligue de la Fé­
dération Impériale — sir Charles 
Tupper et M. Tarte; Colonial De­
fence Committee —premiers indi­
ces de l’évolution impérialiste ; 
première conférence coloniale, 
1887; impérialisme allemand et im­
périalisme anglais ; l’impérialisme 
militaire au premier plan; Joseph 
Chamberlain; jubilé de la Reine— 
conférence de 1897; défense nava­
le — impérialisme agressif; attitu­
de des coloniaux; déclarations com­
promettantes de sir Wilfrid Lau­
rier; impérialisme en action — 
conquête de TAifrique-Sud ; Cecil 
Rhodes — Raid de Jamtson; Cham­
berlain, Rhode et Cie; h conspira­
tion aux colonies; premières résis­
tances de M. Laurier — campagne 
nationaliste de M. Tarte; Volte face 
de M. Laurier — ma démission ; 
retour à la Chambre — naissance 
du mouvement nationaliste ; lord 
Àlinto et la Constitution; dangers de 
l’impérialisme; attitude louvoyante 
de M. Laurier—élections de 190(1 : 
réaction nationaliste ; le véritable 
impérialisme anglais; M. Laurier se 
prépare à la résistance; conféren­
ce de 1902 — Chamberlain pous.se 
sa pointe; défense navale

dues — son discours à Halifax ; 
banquet à Lachine — retentissant 
discours de M. Monk; pas (k:\ ma­
rine de guerre; pas d’obligation co­
loniale; M. Laurier et la loi nava­
le "Ouand VAngleterre est en 
guerre, le Canada est en guerre” ; 
M. Borden, ultra-impérialiste; pre­
mière dissidence de M. Monk — as­
semblée du Monument National; M. 
Laurier et le “péril allemand”; M- 
Borden veut donner deux dread­
noughts à l'Angleterre; M. Monk 
combat les deux politiques — Le 
Canada ne “doit” rien à J’Angle- 
terr^; M. Fielding interprète la Loi: 
“La flotte, canadienne en temps de 
paix, impériale cn temps de guer­
re”; agitation contre la Loi nava­
le; résolutions de Saint-Eustache ; 
éleçtion de Drummond-Arthabaska; 
M. Borden emboîte le pas à M. 
Monk : Conférence Impériale de 
1911; conseil de l’Empire M. 
Laurier, mi-nationaliste, mi-impé­
rialiste; domination impériale: — 
‘That authority cannot be shared”; 
déclaration sic Londres — triom­
phe -de sir Edward Grey; impéria­
lisme militaire - portes closes ; 
M. Laurier se dérobe à la discus­
sion — dissolution du parlement ; 
zones navales — "Bloated Colo- 
njals”; états-majorS et armées de 
l’Empire;‘élections de 1911 — ma­
rine et réciprocité — victoire “au­
tonomiste” : attitude du nouveau 
ministère — le “peril allemand” 
ajourné; M. Borden à Londres; le 
"péril allemand” ressuscite — TA- 
mirauté demande des dread­
noughts; le trust des dreadnoughts; 
contribution et représentation des 
colonies ; plaidoyer d’uregnee; M. 
Laurier approuve la contribution 
d’urgence et veut construire deux 
escadres; corn une inspiration des 
deux politiques; fausseté du prétex­
te d’urgence démission de M. 
Monk; dure rebuffade de M. Har­
court à M. Borden; le Canada et ta 
guerre; l’impérialisme anglais à son 
apogée; la conscription :.u Canada; 
sacrifices sans compensations; piè­
ces justificatives; Index des noms 
propres.

PIECES J US TI El CA Tl t’ES
Lois et Ordonnances antérieures éi 

■ l’Union
Ordonnance de 1777 (Extraits); 

Ordonnance de 1787 (Extraits) ; 
Loi de la Milice. Haut-Canada, 
1808 (Extrait) ; Ordonnance du 
Conseil Spécial, Bas-Canada, 1838 
(Extraits); Loi de la Milice, Haut- 
Canada, 1839 (Extrait).

Régime de l’Union
Dépêche de Lord John Russell, 

ministre des Colonies, à lord Sy­
denham, gouverneur général du Ca­
nada (Extraits); Loi de la Milice 
1846 (Extraits) ; déclaration de sir 
E.-P. Taché.

CREDIT CANADIEN INCORPORE
Agent financier pour le» 

municipalités.
Achète et vend des 

debentures.

THE SUN TRUST COMPANY, Limited
Liquide les Compagnies. Exé­

cute les testaments.
Prépare l’émission et fait Tenrc- 

gistrement de debentures.
Bureaux : CH. 43, 160 rue S AINT-JACQUES, MONTERAI 

J. A. Bégin. Directeur-Gérant.

lord Kimberley, ministre des Co­
lonies, à sir John Young; rapport 
de sir A. Campbell
Preuves et témoignages

nets
addition-

Premier contrat — Guerre 
Crimée

de

Dépêche de lord Grey, ministre 
j des Colonies, à lord Elgin, gouver- 
I neur général du Canada (Extraits)’ 
dépêche du duc de Newcastle, mi­
nistre des Colonies, à sir A. Banner- 
man, lieutenant-gouverneur de Tlle 
du Prince-Edouard ; dépêche du 
duc de Newcastle à ir J.-iG. Le- 
Marchant, lieutenant gouverneur de 
la Nouvelle-Ecosse; dépêche de sir 
George Grey, ministre des Colonies, 
à lord Elgin; dépêche de lord Elgin 
à .sir George Grey (Extraits) ; Loi 
de la Milice, 1855 (Extraits); dé­
bats sur la Loi de 1855 (Extraits) ; 
dépêche de sir George Grey à sir 
Edmund dead, gouverneur général 
du Canada; dépêche de M. Labou- 
chère, ministre des Colonies, à sir 
Edmund Head.

Réforme de l’armée impériale
Rapport de MM. Godley et Hamil­

ton (Extraits) ; rapport de M. El­
liott (Extraits); rapport de !a com­
mission parlementaire (Extraits).
Projet de Loi He 1862 — Défaite du 

ministère Cartier-Macdonald
Rapport sur la Milice canadien­

ne (Extraits) ; projet de Loi de la 
Milice, 1862 (Extraits); débats sur 
le projet de Loi de 1862 (Extraits).

Loi de la Milice, 1883 (Extraie,); 
débats sur la Loi de 1883 (Ex­
traits); expédition du Soudan — 
refus du Canada d'y participer ; 
discours de sir Alexander Camp­
bell à Londres (1887) (Extraits); 
discours de sir Charles Tupper à 
Winnipeg (1893) (Extraits) ; alti­
tude des libéraux en 1896; mémoi­
re du Colonial Defence Committee 
(1896) (Extraits).

G lierre Sud-Africaine
Correspondance échangée entre 

M. Chamberlain et le gouvernement 
canadien; déclaration de sir Wil­
frid Laurier; M. Tarte et la Patrie; 
lettre de M. Henri Bourassa à sir 
Wilfrid Laurier.

Conférence coloniale de 1902
L’invite aux colonies; déclara­

tions de MM. Laurier el Borden ; 
mémoire des délégués canadiens ; 
nouvelles déclarations de ,M. Lau­
rier.

Dernières preuves
Loi de la Milice, 1904 (Extraits); 

débats sur la Loi de 1904 (Ex­
traits); conférence coloniale de 
1907; voeu du 29 mars 1909; Loi 
navale déclarations des chefs de 
partis; contribution “d’urgence” à 
la flotte impériale; rebuffades des 
ministres britanniques ; dette de 
“gratitude” du Canada.

Le livre contient en plus une ta­
ble très détaillée des noms propres.

Que devons-nous à l’Angleterre? 
se vend une piastre, plus quinze 
sous pour frais d’expédition et 
d’emballage. Il est en vente au De­
voir, 43, rue Saint-Vincent, à Tunitê 
ou par quantités. Pour toutes les 
commandes par la poste on est prié 
de s’adresser à l'auteur et de faire 
remise par chèque, mandat ou bon- 
poste, payables au pair à Montréal 
et portant le timbre de guerre. Si 
une remise est complétée par des 
timbres-poste, on est prié d’envoyer 
des timbres ordinaires et non des 
timbres de guerre.

On trouvera aussi le volume 
aux librairies Langevin et Larche- 
vèque, 8, rue Saint-Jacques, Saint- 
Louis, rue Sainte-Catherine, près 
Saint-Denis, et Granger Frères, coin 
Notre-Dame Ouest et Place d’Armes.

a. p. m puis, qiTEUEc.
ARTHUR PRUNEAU,

Membre, Bourse de Montréif.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bureau de Montréal,
4, RUE HOPITAL-

Succursale» : QUEBEC et SOREL 
Fil direct avec 

POST & FLAGG, New-York.

ICunt Radicale Des Cors/
fSûre,Efficace,Sans Douleur

. 1/ENiTP/wni/r 25 <P P
Spy vJ Franco par la Po&te.

M.J.Lmurence. Montreal.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 1102.—National 
Breweries Limited, demanderesse, vs. 1 . 
Laporte et al., défendeurs. Le 12me .jour 
de janvier 1910 à div heures et demie de 
l'avant-midi, à In place d’affaires des de­
fendeurs, E. Laporte et N. Laporte, deux 
des défendeurs. No 42 rue Grand-Tronc en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets ties dits 
défendeurs, saisis en celte cause, consis­
tant en ameublements de bureaux, chevaux, 
foin, etc. Conditions : argent comptant. J. 
L. RACINE, H.C.S.
Montréal, 3 janvier 1910.
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IL RECONNAIT SA
CULPABILITE

Adolphe Goudreau s'es! reconnu 
coupable, ce matin, d’un vol de bi­
joux, bagues et chaînes, pour une 
valeur de $125 au préjudice de M. 
Ssmpleton. B recevra sa sentence 
’"'xdi prochain.

armées de l’Empire — French el 
Hutton: ferme resistance, des minis­
tres canadiens; “commerce préfé­
rentiel”— embargo sur !es bestiaux 
canadiens; M. Laurier justifie sa 
résistance à l’impérialisme militai­
re; reprise de la propagande impé­
rialiste — Congrès des Chambres 
de commerce de l’Empire; M. Ro­
dolphe Lemieux, nationaliste; ré­
vision de la loi de la Milice — Hc.s- 
tkulion de lord Dundonald: Cham­
berlain et la réforme du tarif — sa 
défaite, prélude ►lu triomphé de 
l’impérialisme militaire ; conféren­
ce de 1907; réticence des Cana­
diens; Campbetl-Bannerman, der­
nier tenant du libéralisme giadsto- 
nien; réorganisation de ia Confé­
rence — nouveau mécanisme de 
gouvernement impérial; M. Halda­
ne poursuit l’oeuvre de Chamber­
lain ; Imperial Defence Committee 

représentation illusoire des co­
lonies: bases de l’impérialisme mi­
litaire ; mécanisme impérial de 
guerre; escrime de politiciens: M. 
Haldane, M. Smartt et sir Frederick 
Bord’il; “état-major pour le service 
•le l’Empire” ; défense navale — 
saine politique de lord Tweed- 
mouth ; M. I.aurier et M. Brodeur 
refusent toute aide à l’Empire; les 
ministres anglais et le “commerce 
préférentiel”; avènement de M. As­
quith active propagande de lord 
Grey; préparatifs ►le la guerre “im­
périale”; le gouvernement canadien 
tâche pied; le “péril allemand", son 
origine, sa nature; voeu du 29 mars 
1909 — accord des doux partis; In 
panique en Australie; les lanceurs 
du ‘ périt allemand” ; conférence 
militaire •le 1909 — tes impérialis­
tes anglais démasquent leurs batte­
ries; capitulation de.s coloniaux — 
triomphe des impérialistes.

Ht
Le tribut à l’Empire 

Pèlerinages de M. Borden à Lon-

Dépêche de lord Monck, gouver­
neur général du Canada, au duc de 
Newcastle, ministre des Colonies ; 
dépêche du duc de Newcastle à 
lord Monck; rapport du Conseil des 
Ministres (Extraits) ; dépêche de 
lord Monck au duc de Newcastle ; 
dépêche du duc de Newcastle à 
lord Monck; Loi de la Milice, 1863 
(Extraits); débats sur la Loi de 
1863 (.Extraits).

Traité de 1865
Rapport du Colonel Jervois (Ex­

traits) ; dépêche de M. Cardwell, 
ministre des Colonies, à lord 
Monck; délégation à Londres; arrê­
té ministériel; dépêche de M. Card- 
well à lord Monck; dépêche de M. 
Cardwell aux gouverneurs des Pro­
vinces Maritimes; rapport des dé­
légués canadiens (Extraits).
La Constitution — Application du 

Traité
Extraits de la Constitution; Loi 

de la Milice, 1868 (Extraits) ; dé­
bats sur ta Loi de 1868 (Extraits); 
dépêche de M. Cardwell, ministre 
de la Guerre, à lord Granville, mi­
nistre des Colonies (Extraits); dé­
pêche de lord Granville, à sir John 
Young, gouverneur général du Ca­
nada; dépêche de tord Granville à 
sir John Young ; rapport de sir 
Georges Cartier, au gouverneur-gé­
néral; lettre du général Lindsay au 
gouverneur-général; lettre du major 
Eulvoye, sous-ministre de ta milice, 
au gouverneur-général; dépêche de 
lord Granville à sir John Young ; 
lettre de sir Edward Lugard, sous-' 
secrétaire d’Etat à la Guerre, au gé­
néral Lindsay.
Mission el rapport de sir Alexander 

Campbell
Arrêté ministériel déléguant sir

UN MESSAGE 
DE M. LANDRY

LE PRESIDENT DE L’ASSOCIA­
TION CANADIENNE-FRANCAISE 
D’EDUCATION DE L’ONTARIO 
LANCE UN TOUCHANT APPEL 
A SES COMPATRIOTES. — LA 
LUTTE POUR NOTRE LANGUE.

A mes compatriotes,
de Québec et ^’Ontario, 

Messieurs;-—
M’adressant tout d’abord à mes 

compatriotes de l’Ontario, je leur 
souhaite à tous une bonne et heureu­
se année, priant Dieu qu’U leur don­
ne au cours d’icelle la victoire que 
méritent leur inlassable dévouement 
et leurs généreux efforts.

Je demanderai à tons ceux qui ne 
combattent pas avec nous aujour­
d’hui, ou à ceux qui prêtent la main à 
nos adversaires dans la lutte que 
nous subissons, de vouloir, dans un 
mouvement de générosité, se rallier à 
nous pour que nous puissions, com 
binant nos forces, présenter à l’ad­
versaire commun des bataillons nou­
veaux.

Il ne faut pas oublier que c’est à 
notre race que l’on en veut, que ce 
sont nos droits que Ton prétend fou­
ler aux pieds, voulant sans doute que 
la première disparaisse lorsque, par 
une persécution systématique, on au­
ra obtenu l’abandon ou l’anéantisse­
ment des droits dont l’exercice nous a 
été garanti par l’acte de ia Confédé­
ration, lequel a rendu intangibles les 
lois scolaires de la minorité en exis­
tence lors de la Confédération.

Nous demandons à tous les Cana­
diens-français en particulier, et à 
tous les catholiques en général, de se 
réunir et de nous prêter main forte, 
car, aujourd’hui, il ne s’agit plqs 
simplement de la disparition de notre 
langue, mais on veut que les écoles 
séparées soient coulées dans le mou­
le des écoles communes d'Ontario.

Des juges affirment que l’Etat est 
souverain et que c’est à lui que les 
parents doivenl confier !e sort de 
leurs enfants, Nous, nous prétendons 
et nous voulons le contraire, nous 
voulons que le père de famille, que 
la mère de famille aient quelque cho­
se à dire dans l’éducation de leurs 
enfants.

Ce droit naturel nous a été donné 
par Dieu Lui-même, reconnu par 
l’acte des écoles séparées de l’Ontario 
et garanti par la constitution de 1867. 
On veut nous l’enlever, nous n’avons 
qu’un devoir à remplir: c’est de nous 
opposer à nos adversaires.

Nous sommes actuellement devant 
les cours. Si cejlcs-ci ne nous rendent 
pas justice par le jugement final du 
Comité Judiciaire du- Conseil Privé, 
en Angleterre, nous aurons alors à 
continuer la lutte et, sï les pères de 
familles consentent à défendre leurs 
droits et leurs intérêts dans l’éduca­
tion de leurs enfants, nous pouvons 
prédire que Dieu nous donnera ccr- 
tainement la victoire: el cette victoi­
re, compatriotes de l’Ontario, nous 
l’aurons si vous voulez bien vous unir 
dans ia lutte.

Vous ne serez pas seuls. Nous 
avons déjà et nous aurons avant 
long emps d’une manière bien plus 
significative, l’adhésion de nos frè­
res de la province de Québec, car 
leur sort sera, en fin de compte,’ce­
lui que les mêmes persécuteurs des­
tinent à la race française de la pro­
vince de l’Ontario, et, croyez-moi, 
dans la province de Québec, nos 
hommes publics, vos compatriotes, 
de Ions tes partis, sauront s’unir 
pour faire respecter le pacte de la

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
real. Cour de Circuit No 21494.—Auguste 
Pacaud, et al., vs. M. Neuman et al. Le 
12me jour de janvier 1910, à une heure 
de l’après-midi, au domicile de Wolf. Si- 
verman, un des dits défendeurs, au No OOlia 
rue Henri-Julien, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis cn 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc Conditions : argent comptant.
Gabriel dorion, h.c.s.

Montréal, 3 janvier 19115.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Gour de Circuit No 21494.—Auguste. 
Pacaud et al., vs. M. Neuman et al. Le 
12me jour de janvier 1910 à dix heures de 
l'avant-midi, au domicile de Morris Neu­
man, un des dits défendeur, au No 105a 
rue Rivard, en la cité de. Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les bitns et 
effets du dit défendeur, saisis en celte cau­
se, consistant en meubles tie ménages, etc. 
Conditions : argent comptant. GABRIEL 
DORION, H.C.S.

Montréal, 3 janvier 1910.

PROVINCE DE QUÉBEC, district de Mont­
réal C,our Supérieure No 1102.- National 
Breweries, Limited, demanderesse, vs. L. 
Laporte et al., défendeurs. Le 12me jour 
de janvier 1916 à onze heures de l'avant- 
midi, à la place d’affaires des défendeurs 
No f>7 Windsor et 130 rue S-A ntoine. en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets des 
dits défendeurs, saisis en cette cause, cou 
sistant cn cash register, pupitres, ameuble­
ments, etc. Conditions : argent comptant. 
J. L. RACINE, H.C.S.

Montréal, 3 janvier 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 4462.—National 
Breweries Limited, demanderesse, vs. E. 
Laporte et al., défendeurs. Le douzième 
jour de janvier 1916 à dix heures de l'a­
vant-midi, au domicile de N. Laporte, un 
des défendeurs, au No 97 rue Clmteauguay 
en lu cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en piano, meubles de ménages, etc. 
Conditions: argent comptant. J. L. RACINE, 
H.C.S.

Montréal, 3 janvier 1910.

nos persécuteurs et ceux-là mémo 
qui regardent avec une coupable 
apathie la lutte actuelle, se réveil­
leront à la réalité des choses et aux 
exigences d’une race qui ne veut 
pas mourir.

A mes compatriotes de Québec, 
je souhaite que cette heure ne son­
ne pas pour eux, mais je les adjure, 
au nom de leurs intérêts les plus 
sacrés, d’avoir J'oeil ouvert et de ne 
pas permettre que la minorité d’On­
tario soit sacrifiée à une persécu­
tion dont elle est déjà depuis trop 
longtemps la victime.

Je remercie tous ceux qui com­
battent avec nous. Nous les retrou­
verons tous au premier rang dans 
la lutte décisive que nous avons en- 
treprise et que nous gagnerons, si 
leur dévouement nous est continué 
comme dans le passé.

Veuillez me croire, Messieurs et 
chers compatriolcs.

Le plus dévoué de vos serviteurs, 
(Signé) P. LANDRY, 

Président de l’Association Cana- 
dienne-française d’Education

d’Ontario.

UN MEURTRE
A QUEBEC

A. Campbell à Londres; dépêche de Confédération. Avant longtemps

Québec, 3. — Depuis deux jours, 
les détectives de la milice, ainsi que 
ceux de la police locale et provincia­
le parcourent la vieille cité de Qué­
bec en tous sens pour y découvrir 
le soldat qui, vendredi soir, luait un 
habitant de la colonie grecque de 
cette ville du nom de PcrjjSmtes.

Bien qu’on n’ait encore trouvé 
aucun indice, les soupçons portent 
sur le 33ième bataillon ou sur des 
soldats convalescents, de retour du 
feu, car on suppose que le mobile 
du crime est le vol d une casquette 
en fourrure, et les autres bataillons 
ont tous leur équipement complet, 
depuis déjà assez longtemps.

Trois hommes qu’on soupçonne 
être les amis du meurtrier sont gar­
dés à la citadelle. Deux d’entre eux 
ont été ramassés ivres-morts, avec, 
des revolvers dans leurs poches. Au­
jourd’hui, de même que tous les sol­
dats du 33e, ils ont été examinés par 
les Grecs qui ont vu le coup de feu, 
mais ceux-ci n’ont pu identifier au­
cun d’entre eux.

Toutes sortes de rumeurs courent 
les cercles. Les uns attribuent te 
meurtre au fait que le soldat aurait 
vu un portrait de la reiné Sophie 
dans le café où le crime a été com­
mis. Il semble que ce meurtre a été 
commis par quelqu’un qui a la ma­
nie de l’homicide.

En effet, it parait que le soldat est 
entre dans le café pour prendre une 
orangeade, puis il a payé cl, en di­
sant “bonne nuil", s’est dirigé vers 
la porte. A ce moment, il s’est re­
tourné brusquement et tenant deux 
pistolets dans ses mains, il dj| • 
“Hands up”. Alors il tira trois coups 
sur Pergantes, et les trois portèrent. 
On essaya de lui répondre à coups 
de bouteilles, mais en vain. L'assas­
sin sortit, jeta ses pistolets dans la 
neige et dispamf.

/
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

SITUATION
DELICATE

IiA GRECE ATTEND AVEC ANXIE­
TE LA DECISION DES EMPIRES 
DU CENTRE AU SUJET DE 
L’ARRESTATION PAR LES AL­
LIES DES CONSULS ALLEMAND, 
AUTRICHIEN, TURC ET BULGA­
RE, A SALONIQUE.

Londres, 3. — Un message d’Athè­
nes ii l’agence Reuters mande que le 
croiseur français “Patrie” vient de 
quitter Salonique ayant à bord les 
consuls allemand, autrichien, turc et 
bulgare à Salonique, qui ont été mis 
en état d’arrestation la semaine der­
nière sur un ordre du général Sar- 
rail, le commandant du corps expé­
ditionnaire français.

( La protestation de la Grèce contre 
, l’arrestiation des consuls repose sur 
i le fait que le gouvernement Helléni­
que lui-même n’a pas été prévenu à 
l’avance d’une mesure aussi rigou­
reuse.

A une réunion du cabinet à Athè­
nes, vendredi le premier mnistre, M. 
Skouloudis, a exposé à ses collègues 
ia protestation faite collectivement 
juar les minislires autrichien, alle­
mand, turc et bulgare contre l’arres­
tation des consuls. Le cabinet a dis- 
cutii longuement les événements qui 
viennent de se produire à Salonique 
et le ccrrespodant ajoute qu’il est évi-

LA COERCITION 
EN IRLANDE

CE PAYS, CROIT-ON, NE SERA 
PAS EXEMPT DU RECRUTE­
MENT FORCE.—D’AUTRES DE­
MISSIONS SUIVRONT PROBA­
BLEMENT CELLE DE SIR J. A. 
SIMON. — PROJET REVISE.

Londres, 3 — La Press Associa­
tion, qui est quelquefois le canal par 
Où passent les renseignements offi­
ciels, déclare que l'Irlande ne sera 
pas exempte de la loi du recrute­
ment forcé.

De plus, d’après le correspon­
dant parlementaire du “Times”, la 
situation politique est assez em- 
broui.lée et il est possible que d’au­
tres démissions suivent celle de sir 
John A. Simon, secrétaire des Affai­
res intérieures, dont la position est 
absolument incompatible avec celle 
des autres ministres. Un projet de 
recrutement forcé a été distribué 
aux membres du gouvernement du­
rant la semaine et sera discuté à la 
réunion du cabinet mardi, D’après 
le “Times”, le premier ministre au­
ra à satisfaire Reginald McKenna, 
chancelier de l’Echiquier, et Walter 
fiunciman, président du Board of 
Trade, au sujet de l’effectif total de 
l’armée. Le danger de la situation 
repose sur le compromis qu’il fau­
dra faire pour retenir ces deux mi­
nistres dans le cabinet.

’ e “Times”, organe favorable à la

LA COUPE EST­
ELLE PLEINE ?

LA PRESSE ANGLAISE DENONCE 
AVEC VIOLENCE LA DESTRUC­
TION DU “ PERSIA ” ET DE­
MANDE SI LES ETATS-UNIS EN 
ONT MAINTENANT ASSEZ. — 
OPINIONS DIVERSES.

dent que la sytuatron est devenu del.- conscription, emit naturellement 
cate et quelle occupe seneusement qu-aucune attention ne devrait être 
1 attention du gouvernement grec. On portée aux exigences de McKenna et 
se demande avec malaise ce qirô les Runeiman
puissances du centre vont faire. Les j u “Rost” prédit de son côté que 
journaux d Athènes publient des ur-iJohn Burns, le pacifiste, qui s’est 
tides Inspires, sans aucun doute et retiré du ministère au début de la 
qui sont durs pour les allies de 1 Ln- guerre et s’est renfermé depuis dans 
,ente- : un mutisme complet, pourrait bien

; conduire une campagne contre la 
i politique du gouvernement.REPRESAILLES DES BULGARES

SERIEUX OBSTACLE 
L’attitude de l’Irlande met un

Berlin. 2. — (Par T. S. F. à Say-1 
| ville). — Le gouvernement bulgare a ! 

arrêté le vice-consul français à Sofia, j
! comme représaille pour l’arrestation! , . . . -- ----- ;---- . —«ouirrir ‘

du consul bulgare à Salonique, d'a- ?"stacle sérieux sur la voie du pro- ’j* jjyju. >;ewg reconnaît oue
près l’agence des Nouvelles d’Outre- Je? de oonscriplum mitigee pour le-! c]je (,ue soj................... ' - -
mer qui ajoute que ce fonctionnaire <,UL. M' Astjuith veut obtenir 1 op- - '

Londres, 3.—Les journaux du 
matin dénoncent violemi. ont la des­
truction du “ Persia ”. Us se de- 
mandent si aux yeux des Etats-Unis 
ta coupe est maintenant pleine.

Le “ Times ’, supposant qu’un 
sous-marin autrichien a fait le 
coup, bien que ce puisse êlre un 
submersible allemand, ou turc, dé­
clare : “ Quel que soit le drapeau 
Souillé par ce nouvel attentat, les 
cyniques et creuses explications par 
lesquelles le gouvernement autri­
chien a cherché à amuser Washing­
ton ne sont plus de mise. On ne peut 
pas alléguer qu’on aurait dû sauver 
les passagers, n’eût été la coupable 
négligence de l’équipage, ce (pie les 
Autrichiens ont soutenu lâchement 
dans l’aljaire de l’“ Ancona Même 
les Autrichiens, avec leur impu­
dence et leur cynisme, ne pourront 
préiendre que 5 minutes suffisent au 
sauvetage de centaines de passa­
gers. ”

Le “ Telegraph ” : “ Par une sin­
gulière coïncidence, le désastre se 
produit le jour même de la publica­
tion de la réponse de l’Autriche à la 
note américaine sur l’“ Ancona ”. Il 
est manifeste que la répétition de 
ces actes de barbarie diminue ia 
possibi ité du maintien des relations 
amicales avec Vienne et Berlin. L’é­
change des noies est devenu mainte­
nant plus qu’une farce, et une na­
tion fière ne peut endurer cet état 
de choses. ’

Le “ Chronicle ” : “ Les empires 
centraux ne pourraient guère mani­
fester leur mépris d’une façon plus 
ouverte On se demande combien 
de temps encore les Etats-Unis vont 
b souffrir.

I velles instructions depuis que le 
| gisuvernenient u résolu de punir la 
destruction do l”Ancana . Gela 
constituera une explication, non une 
excuse, il y a aussi une autre ulter- 

; native, c’est que ia marine unimée 
; de l’esprit de von TlnpiU refuse 
; d’obéir. Inutile de discuter cette 
théorie. Aucune de ces échappoires 
ne reste â l’Allemagne. Si un sub­
mersible allemand était l'auteur de 
l’attentat, l'affaire serait plus gra­
ve.’’

Le “Zeitung Staats : “On a admis 
que le “Persia” était de fait un 
transport. De l’aveu de l’amirauté, 
il y avait à bord plusieurs soldats, 
bien qu’ils voyageassent à titre de 
citoyens.”

Le ’Globe”, de Boston, dit que 
cette nouvelle surprend comme la 
nouvelle de la mort d’un ami que 
l'on croyait en voie de rétablisse­
ment. Ce désastre rejette complète­
ment dans l’ombre la note amicale 
de l’Autriche. Si l’Allemagne pense 
que les Américains ont oublié le 
“Lusitania”, ou si l’Autriche pense 
qu’ils ont oublié leur devoir et leurs 
responsabilités, l’une et l’autre ap- 
prenidrnnt peut-être leur erreur.

Le “Philadelphia Inquirer : “Les 
paroles sans les actes ne valent rien. 
Voilà ce qui caractérise l’attitude 
du gouvernement américain.”

NOS HEROS I 
CANADIENS

LE CONSUL DE FRANCE ANNON- ^ 

CE QU’UN CERTAIN NOMBRE DE 
CROIX DE GUERRE El’ DE ME-' 

DAILLES MILITAIRES SERONT I 
ATTRIBUEES AUX SOLDATS CA- ! 

NADIENS QUI SE DISTINGUENT 
AU FRONT.

est resté à Sofia avec la permission 
du gouvernement bulgare pour con­
seiller le ministre g ec qui est chargé 
des affaires françaises.
INTERETS CONFIES AU CONSUL 

AMERICAIN
Salonique, 1 via Paris, 3. — A la

probation de la Chambre. Le systè­
me d’enrôlement de lord Derby n’a 
pas été étendu jusqu’à l’Irlande, par 
conséquent il est difficile d’inclure 
les célibataires irlandais dans une 
loi forçant à s’enrôler ceux qui ont 
négligé de se présenter au bureau \ 
de recrutement.

Quoi qu’il en soit, le parti natio-

soit la décision de M. 
Wilson, l'Angleterre n’a aucun droit 
de se plaindre ou de le critiquer.

Le “ Daily Mail ” dit que cet at­
tentat convaincra des milliers de 
tire-au-ilanc que l'heure de s’enrô­
ler a sonné.

Le “ Standard ” affirme que ce 
dernier crime aura pour effet de 
contribuer à l adoption du bill décré-

demande du général Sarràil, comman-i naliste, comme l’ont déjà annoncé îan* ®erv*ce obligatoire et stimu- 
dant des forces françaises ici, John John Redmond, William Redmond ‘V recrutement.
E. Kehl, consul américain à Saloni-. et John Dillon, combattra le servi-1 ans; 'j—l-n dépit des protesta- 
que, se chargera des intérêts turcs ce obligatoire. I T7<i>11.s ?-* . s nuses en demeure des
et allemands. Les consulats lui seront La conscription, sans que ITrian-iats“br',s>oit le “ temps , en 
remis demain. ! de y soit inçlue, aura une grande in- commentant la destruction du ’ i er-

! fluence sur la question du ‘home s,a i Allemagne continue à faire 
ILS SERONT REMIS EN LIBERTE rule” qui ne fait que sommeiller ae-1 la guerre aux passagers inoffensifs.

tuelleinent et qui se réveillera avec ! Les notes continuent vainement à 
Londres, 3. — Une (tepeene d Athe-1 p]us t]t, vigueur que jamais après la J s'accumuler, et les Austro-Allemands

' ’ cours de leurs assas- 
nee du gouvernement

... , uni _________ cependant des bornes.
en liberté au Pirée ou à Marseille, I |,ülir se montrer plus loyaux qu’eux i A !a sympathie agissante des Amé- 
avec des saufs conduits. Les legations i P{ indiquer qu'ils doivent être Irai- l'cains à l’égard des Alliés s’ajoute

tés avec plus d’égards.
Les anti-conscriptionnistes pré­

tendent pouvoir compter sur l’ap­
pui de deux cents membres à la 
Chambre des communes, tous déter­
minés à pousser la lulté jusqu’aux 
derniers retranchements. Mais on a 
vu sou enl se terminer brusquement 
des luttes qu’on avait dit devoir du­
rer longtemps.

Les députés ouvriers appuieront 
probablement les Irlandais.

°; c u : plus de vigueur que jamais après la ; s accumuler, et
nés au Daily Mail mande que les | guerre. Il est probable que si les na- poursuivent le . 
ensuis mis en état d arrestation rç-; tionaiistes s’opposent à la conscrip- «"«ts. La patie 
cemment a Salonique seront remis |ion< jcs uisteristes la réclameront. américain a cer

alliées attendent des instructions 
avant de fournir des explications au 
gouvernement grec.
PROTESTATION DE LA TURQUIE.

Londres, 3. — Le correspondant 
de l’agence Reuter à Amsterdam 
envoie la télégramme suivant :

“D’après un télégramme de Cons­
tantinople. la Porte, par l’intermé­
diaire de l’ambassade américaine, a 
protesté énergiquement contre . la 
capture arbitraire du consul otto­
man et du personnel de son consu- »*rcc srr nr 
lal à Salonique. On dit qu’au cas j MtliDOAvit UE. 
où les démarches faites par la Grè­
ce pour faire relâcher le consul n’a­
boutirait à aucun résultat, la Porte 
exercera des représailles contre les 
sujets de J’Entenfe.

une colère grandissante contre les 
auteurs de tant de méfaits. La des­
truction du “ Persia ” mettra le 
comble à l’indignation.

OPINIONS DES JOURNAUX AME­
RICAINS

IL ABJURE LE
PROTESTANTISME

UN AVOCAT EMINENT DE NEW- 
YORK SE CONVERTIT AU CA­
THOLICISME.

SIR LOMER GOUIN
LE PREMIER MINISTRE FAIT DES 

VOEUX ARDENTS POUR LE 
TRIOMPHE DE LA JUSTICE.

Québec, 3.—A l’occasion du nou­
vel an, sir Lomer Gouin adresse le 
message suivant à la population de 
de la province

New-York, 3 — Le “World” dé­
clare que, en dépit des appels insen­
sés à la guerre lancés par une partie 
de la presse américaine, l’Autriche, 
dans cette malheureuse affaire, et 
non les Etats-Unis, est tenue de fai­
re les premières démarches. Une 
monarchie, l’égale des plus fières et 
des plus chatouilleuses sur le point 
d’honneur, a donné sa parole que 
les pratiques inhumaines contre les­
quelles nous avons élevé ia voix ne 
se renouvelleront pas. La bonne foi 
d’une grande nation est en jeu, et la 
décence demande que nous atten­
dions les explications, les excuses, 
que l’Autriche sc hâtera de donner, 
nous croyons.

Le “Sun” : “Ce ne sera pas déro­
ger à la dignité des Etats-Unis que

CONSTANTIN ET
LES ALLIES

LE ROI DE GRECE VEUT MAINTE­
NIR DES RELATIONS AMICALES
AVEC LA QUADRUPLE ENTEN­
TE.
Londres, 3 — Le correspondant 

athénien du “Daily Mail” a eu une 
interview avec le roi Constantin et 
il dit que son désir de servir les in­
térêts grecs plutôt qu’allemands est 
vraiment sincère et qu’il ne veut pas 
être entraîné dans une querelle avec 
l’Allemagne tout en maintenant ses 
relations amicales avec les Alliés, 
et en ne consentant à aucune enten­
te secrète avec la Bulgarie.

Le roi aurait dit d’après le cor­
respondant :

' Il n'y a aucune raison de nous 
soupçonner comme on l’a fait. Il y 
a eu malheureusement quelques pe­
tits malentendus entre nous et les 
Français et les Anglais, mais soyez 

I assuré que nous ferons tous nos ef­
forts "our les faire disparaître.

! Nous n’avons d’autres désirs que de 
i vous accorder toutes les facilités. Si 
jj’ai pu prendre ombrage de certains 
' de vos actes, la parfaite harmonie 
qui règne à Salonique l'aurait fait 
disparaître. Je désire avoir les meil­
leures relations avec la Grande-Bre­
tagne, mais je ne veux pas que l’on 
me force à sortir dune neutralité 
que je crois servir les intérêts de la 
Grèce.”
CONSTANTIN NE COMPREND PAS 

POURQU’ i LES ALLIES 
RESTENT A SALONIQUE

Londres, 3. — Iæ correspondant 
du “Daily Chronicle” à tAhènes dé­
clare dans une dépêche que le roi 
de Grèce lui a dit qu’il ne compre­
nait pas ce que les Alliés ententis- 
4es pouvaient bien gagner à rester 
à Salonique. I^e correspondant ci­
te les paroles du roi Constantin 
comme .suit:

“Je pouvais comprendre leur pré­
sence tant qu’il y avait une possibi­
lité d’aider à la Serbie, mais main­
tenant que l’objeé de la mission n’a 
pas été atteint, pourquoi rester? Il 
ne reste pas de fin militaire utile à 
poursuivre. Il semble assez clair 
que .si les Alliés enlenlistes se reti­
raient. les autres en feraient autant 
et la situation serait éclaircie.”

Le roi ajoute, dit le correspon­
dant, qu'il n’espère pas une offen­
sive de l’un ou de l’autre côté et 
que par conséquent on peut s’atten­
dre à un statu quo prolongé dans 
les Balkans.

Comme l’an dernier, la réception 
1 offerte par M. le consul général de 
France à la colonie française de 
Montréal, à l’occasion du Jour de 
l’An, a revêtu .samedi matin, la solen­
nité toute empreinte de patriotique 
espérance dans la victoire finale de la 
France, dans la guerre monstrueuse 
qu’elle soutient avec tant de gloire 
depuis dix-huit mois.

! M. C. E. Bonin, consul général de 
France, dans ia puissance du Canada;
M. le consul Louis Raynaud, madame 
Bonin prenaient place à onze heures 
précises sur l’estrade dans le grand 
salon de réception de l’Union natio­
nale française.

De chaque côté, les drapeaux des 
sociétés françaises; celui des vété­
rans de 1870, de l’Union nationale 
française, de la France républicaine 
de la Mutuelle, des “Sac au Dos 1914 PROVINCE DK QUEBEC, district do Mont-

Aï I nuis Bourgeois président dp 1 r<;al> <;our de Circuit No 1930».—H. Birks et-'K 1-0ms Bourgeois presuum u . Suns> ud-> demundeurs, vs. Mrs. E. L. (Un-
la Mu 'Uelle française , M. Durante!, gras, défendeur. Le 12mc jour de Janvier

• eijWdrrr,' (S w,
(TV—

Si vous n'avez pu vous rendre 
dans votre famille à Noél ou

au Jour de l’An, vous pouvez encore le faire en 
profitant des prix spéciaux à l’occasion du

JOUR DES ROIS
LE 6 JANVIER 1916

Entre les stations de la province de Québec, ainsi que les points 
à l'est d’Ottawa et Hull, ces deux villes j comprises.

PASSAGE SIMPLE
Aller et retour, jeudi le 6 janvier.

PASSAGE ET UN TIERS
Départ les 5 et 6 janvier. Retour limité au 7 janvier.

BUREAUX DES BILLETS.--Ml-143 St. Jacques,
Tél. Main 8125. Hôtel Windsor. Gares 

Windsor et Place Viper.

CANADIAN NORTHE R N

leur Dandurand, président (lu comité et cltets du dit défendeur, saisis en cette 
“France-Amérique”, et M. le Dr Bris- c?U5e;. «> meubles de ménage,
set des Nos, president de I Union mmlson h< k

j Montréal, 111 décembrs 1915.nationale française”, prennent tour 
à tour la parole.

De la remarquable allocution du I PROVINCE de QUEBEC, district de Mont-
•̂ , | .s........ _ „ real, Lour de Circuit No 19S2a. I*. Larcher,Consul général (le r rance, nou.> ex- demandeur, vs. K. Bolduc, défendeur. Le 

trayons le passage suivant. Parlant 12me jour de janvier à dix heures de
du dévouement et de la sympathie l’avant-inidi, au domicile du dit défendeur,
Hoc rorvrdionc à Ui ,»nncP fronp-ricr» au No ^ rUL> Notre-Dame, en la cité de(ils canadiens a la cause iiançaise, ̂ jontr^ajt seront vendus par autorité de
il a dit : justice les biens et effets du dit défendeur,

“J’avais été heureux lie signaler saisis en cette cause, consistait en meubles
------ -------- etc., etc. Conditions : urgent

TAUX SPECIAUX

FÊTES DES ROIS
Ln vigueur de toutes les gares du reseaa 

situées a l’est d’Ottawa.

à notre gouvernement tous ces dé- comptant86
vouements aussi ardents que désinté­
ressés dont nous sommes profondé­
ment émus; je vens de recevoir hier 
même la réponse par laquelle M. le 
président du conseil, ministre des 
Affaires étrangères, veut bien me fai­
re savoir que, nos distinctions en

Conditions
ÂLC. DESROCHES, H.C.S. 

Montréal, 31 décembre 1915.

BILLET SIMPLE DE PREMIERE CLASS! 
POUR LE VOYAGE ALLER ET RETOUR 
Bon pour partir jeudi U 6 janvier 1916 el 

revenir le même jour seulement.

BILLET SIMPLE DE PREMIERE CLASSE 
ET UN TIERS POUR LE VOYAGE 

ALLER ET RETOUR
Bon peur partir mercredi el jeudi les « 

ou 6 janvier 1916. Valable pour retournei 
jusqu'à vendredi, le 7 janvier 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real. Cour de Circuit No 19881.—P. Lar-

Pour billets, renseignements supplémen 
taires, etc., s’adresser aux bureaux des bil-

de Pavant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 773 rue Notre-Dame Est en la 

. , , , , • cité de Montréal, seront vendus par autoraison de la guerre devant etre re- riié de justice les biens et effets du <nt dé-

cher, demandeur, vs. J. Bolduc, défendeur, lets, 231) rue S.-Jacques. Tél. Main 0570 et 
Le 12me jour de janvier 1910 à dix heures h la gare du Canadian Northern, rue S.-Ca­

therine Est. Tél. Lasalle, 141.

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

Fraternité S.-Antoine, rue Lagati- 
chetière Est, No 777. Réunion du

New-York, 1. — Un avocat an vue 
de New-York, Albert Barnes Board- 
man, il y a un mois encore fabri- 
eien de l’église protestante de Saint- 
Thomas, a fait son abjuration solen­
nelle la veille du jour de l’an dans 
la cathédrale Saint-Patrice. Il a éié 
reçu dans le giron de l’Eglise ca­
tholique romaine par Son Eminence 
le Cardinal Farley et son parrain

• AJ ?CCd^0^ idl1 Pren.lier de l’an, de suspendre son jugement tant cjiue ! discrétoire mardi, 4 janvier, à 2 
je prie la Piovidence de protéger le gouvernement n’aura pas reçu de 
nos vaillants soldtas a qui je sou- bonne source le récit fidèle <J1 l’é- 
naite un retour prochain, apres une vénement. On peut compter que le 
paix glorieuse. Egalement je sou- gouvernement possédant ces détails 
halte a nos industriels et a nos ou- prendra toutes les mesures néces- 
yners des usines actives et prospe-( saires pour app iquer la politique à 

a nos cultivateurs, des recol-, laquelle des patriotes de toutes lesres
tes abondantes , ;t nus ucgocuuns,: parties du pa\ 
un commerce 11 rissant. ; à tous,, façon notable/

a nos négociants, • parties du pays ont souscrit d’i
une bonne et une heureuse année. I Le “Times” : * On suppose que 
Avec la population de notre pro- i ]e submersible était autrichien, on
vince. je fais des voeux ardents pour ! ne le sait pas. Dans un sens ce se-
que 191f> assure définitivement le j rait heureux. Car l’Autriche aurait 
•?0u!-phc ( C p,.ilis^u*c du droit, j deux moyens de décliner sa res- 

, . .. • - x» établisse la paix sur le monde et | ponsabilité, tandis que l’Allemagne
était son associe, 1 ancien juge Mor- ramène le bonheur dans tous les j h’en aurait pas. Si le sous-marin 
gan J. O Brien, 1 un des hommes de, coeurs et la prospérité dans les ; était autrichien, il se peut oue le
loi catholiques les plus connus. i foyers. —Lomer GOUIN. c mmandant n'ait pas reçu de nou-

heures p.m.
Les membres sont priés de s’y 

rendre sans autre convocation. — 
La secrétaire.

CHUTE MORTELLE
Dans une chute à bas d’un esca­

lier, la nuit dernière, Cléophas Con­
tant, âgé de 40 ans. domicilié au No 
241, rue S.-Timothée, s’est infligé 
une profonde blessure au cuir che­
velu. Ramasse par ses parents et 
transporté à l’hôpital Notre-Dame 
le blessé a succombé, ce matin, aux 
suites de l’accident.

servées aux seuls combattants, il a l'eiuinur, saisis en cette cause, cnnsistant en 
été décidé que, sur ma demande, un i™.00’ mtui),es }le menage, etc., etc Con- , \ . diturns : argent comptant. ALI.. DESRO-eertam nombre de croix seraient at- culs, h.c.s
trifoliées aux officiers et soldats cana-, Montréal, 31 décembre isno.
diens qui sc sont particulièrement ,,, ..ÏTlTiT 7T~T', T."7. • . • . , , , - ; PKOV1NCB. DB Ql l'ülé , district de Mont-distmgues en combattant en France. rMi cour de Circuit n.> 14853.—j. t.thicr, 
M. le général Gailiéni, ministre de la demandeur, vs. A. alias Hucline Pion, délcn- 
Guerre, leur accorde ainsi, pour ré- ‘llU1'. l e ll!nu;, J1’111' de janvier laifi, A 
pondre à mes propositions, huit croix ^/du'Vm
d’Offiriers et de Chevaliers de la Le- Aylwln en ta cité de Montréal, seront ven- 
gion d honneur, dix croix de guerre ’‘us pur autorité de justice les biens d 
ri div inédoiHr.c mil U o i rnc • nos dû effets du dit détendeur, saisis en cette cause, 
et meet.tlllt.s militait LS, nos ue consistant en show-cases, bnfiince, épiceries, 
corations nationales figureront donc etc., etc. Conditions: argent comptant. Alt;, 
avec honneur sur la poitrine de nos Vis.so N, h.c.s.
braves frères canadiens. j. _________

“Je viens d’être également chargé. pnovi.NCi: de qihbec. district de Mont 
par M. le pré si tien, du Conseil de me féal. Cour Supérieure Nu 954.—George t. 
faire son interprète auprès des prési- , dcnnuidi ur, vs. Antonio Pré-. , , . . 1 . vost, détendeur. Le lime jour de janvierdents des chambre de commerce et une, à une heure de Paprés-midi, au do- 
des grandes associations de Montréal nnciic du dit défendeur, au No 2355 rue
qui la semaine dernière, à l’occasion i §?Pÿua<1<'’ ,lu.J'üî <1.e Montreal, seront 1 1 • • • vendus pt'ir autorité de justice les biens et
du passage de la mission commercia- effets du dit défendeur, saisis en cette cause 
le de M. le député Damour, lui ont consistant en meubles de ménage, etc. Con- 
exprimé leur chaleureux attachement ^t(10^‘s : al'gc,lt comptant, j. is. trudeau, 
envers noire pays. “Veuillez, me dit, Montréal, 31 décembre 1915
le chef du cabinet, assurer les signa- ———— ------------------ :---------—
laines de ce télégramme que le gou-! PKOVINOB de QUEBEC, district de Mont-
vernement de la République est lieu- l:l:j ! 'I11’ Supérieure No 3890—La Bampie vcineiucui UC lu lu piiruuiiuc t.si UCU d Hochelaga, demanderesse, vs. J. Muiiolu-
reux de pouvoir, dans les circonstian- ko*, défendeur. Le izme jour de janvier
ces présentes, compter sur la force 1!l111. * dix heures de l’avunt-midi, a la
des liens de traditionnelle amitié qui P. “cï. ,’,a®al,Ts du dit défendeur, au No si
unissent la France au Canada.”

Et il lermine par une évocation 
des soldats qui combattent sur les 
champs de France:
“Ces héros, qui seront les sauveurs 

du pays, ont éSé forts parce qu’ils 
étaient confiants. Us ont eu con­
fiance dans leurs chefs qui mène­
ront nos armées à la victoire; ils 
nous apprennent par leur exemple à 
ne plus prêter une oreille complai­
sante à la médisance et à la ca­
lomnie. filles de l’envie et de la hai­
ne, à ne plus tenir en suspicion tou­
te supériorisé, à savoir admirer et 
prendre pour guides ceux qui sont 
dignes de (jommander. Us ont eu con­
fiance dans le succès final, quelles 
que soient les difficultés et les lon­
gueurs de la lutte; ils nous ensei­
gnent ainsi à ne pas douter de nous- 
mêmes, à ne pas croire d’avance à 
l'inutilité de l’effort, à ne tolérer 
dans nos coeurs aucune défaillance.
Ils ont eu confiance enfin dans les 
destinées de la France et, en les pre­
nant en mains, ils se sont portés 
garants qu’ils leur rendraient ia gloi­
re qui leur fut coutumière. Jeunes 
hommes, qui valez mieux que
pères, vous nous avez imposé, en sa-I inconnus, défendeur.'Il' râ't'ordonné "hu 
chant mourir, votre fol dans la gran- R-ndcur de comparaître dans le mois

UNE IDEZ DE LA MODE

rue S.-Latheriue en la cité de Maisonneuve, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en vitrines, tables, 
chaises, fontaines à soda, etc. Conditions: 
argent comptant. J. A. BISSON N ET T E, 
3!( Montréal, 3 janvier 1916.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

real, Cour de Circuit No 21543.—D. Robert, 
vs. A. Clerk. Le 12mc jour de janvier 1916 
a dix heures de l’avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 99 rue Sherbrooke 
Est en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en piano, meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. GABRIEL 
DORION, H.C.S.

Montréal, 3 janvier 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit No 21194.—Auguste 
Pacaud et al., vs. M. Neuman et ul. Ia* 
12me jour de janvier 1916 à onze heures 
de 1 avant-midi, mi domicile de Joseph Co­
hen, un des dits défendeurs, au No 105 
rue Rivard en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et eflets du dit détendeur, saisis en cette 
cause, consistant en meubles de ménage 
^(;on<iitions : «ï'PTnt comptant. GABRIEL 

Montréal, 3 janvier 1916.
PROVINCE DE QUEBEC, distriXd^bmt- 

real. Cour Supérieure No 473. Auguste Du­
puis, cultivateur, de S.-Philippe de Laprai 

, rie, district de Montréal, demandeur, vs. 
vn. I Pierre Bartalucci, autrefois des cité et dis- 'os j trlct de Montréal, et maintenant de lieux

dé-
deur future de la patrie qui ne meurt j ,DtERPai\^pl!lt'i,ro^ono^1*rej b^ÀÛdry 

M ‘t BEALDRV procureurs du demandeur.i Montreal, 28 décembre 1915.

5067. — Manteau pour fillette, I grandeur 
8, 10, 12, 14 ans. Matériaux: 2 verges en 54 
pour 8 ans.

Envoyez ce coupon après que voun t’aurei 
RAYON DBS PATRONS DU 

DEVOIR , avec 10 nous, soit en timbres, 
soit en argent, et le patron ci-dessus vous 
Sara envoyé quelques iaura norès.

point.’

COUPON
Département des Patron», au 

voir**.
Ecrivez lisiblement.

PATRON No 5067

NOM

De.

No... . . . . . Rue .. . ••«.

VILLE... . ................... ... ....

Mesure du

De taille. .,
Quand vous désirez un patron soit 

pour fillette, soit pour enfant, ns 
mentionnez Jamais la mesure ; men* 
tionnez l’âsre seulement.

Feuilleton du DEVOIR

LES NOËLLET
par RENÉ BAZIN

de l’Académie Française.

ai

(Sutle)
Puis elles se riirigèrent vers la 

caserne d’infanterie, les deux filles 
devant, dans leur robe d’alnp.ga 
jaune brun, d’une couleur très ru­
rale, la mère à un demi-pas derriè­
re, toujours en noir, et portant au 
bras un gros panier plein de pro­
visions qu’elle remporterait plein 
de mercerie, de coupons d’étoffes, 
d’une foule de choses convoitées 
depuis des mois.

Il ne leur fallut pas longtemps 
pour se rendre à la caserne. C’é­
tait là, toui près, sur une place étoi­
lée de cinq rues et couverte de 
groupes de curieux. Des deux cô­
té., de la grille, il y avait un ras-

I

semblement te gamins, d'expédi­
tionnaires en interrompu, d'ouvriers 
flâneurs, d’anciens mililaircs déco­
r-s de la médaille, et, à l’intérieur, 
massé en trois colonnes, le régi­
ment en grande tenue, l’arme au 
P i c» 1, immobile. Evidemment on 
attendait quelque chose ou quel­
qu'un.

Mais la mère Noellet, qui ne sa­
vait rien des consignes mililaircs, 
fendit la foule jusqu’au sergent de 
garde:

—Monsieur le sergent, dit-elle, je 
voudrais voir mon fils, qui est ma­
lade.

—Comment s'appelle-t-il? , eman- 
da le sergent, dont la bouche s’al­
longea jusqu'à sa jugulaire.

—-Jacques, Jacques Noellet.
—Deuxième du trois. Il est dans 

le rang. Après la revue, la peti­
te mère. Vous ne voyez donc pas 
la compagnie qui rentre? Allons, au 
large! au large!

En effet, au tournant d'une rue, 
tout à coup, un détachement dé­
boucha, musique en léte. C’était le 
drapeau du régiment qui arrivait. 
La soie aux trois couleurs, sortie 
de l’étui où elle l'orl d’habitude, 
s’avançait, à demi déployée, rayon­
nant sous le soleil du matin. Un 
éclair s’échappait de ses frang.s 

'or. Elle passa dans un tourbil­
lon de poussière c! de bruit.

L’escorte s’engouffra dans ia 
cour, gagna une place marquée 
d'avance, vers la droite, et le sous- 
lieutenant qui portait le drapeau, 
flanqué de deux sergents, demeura 
face au colonel, sur le front des 
troupes. 11 avait la main gantée sur 
la hampe. Tout le monde se tai­
sait, et tout le monde le regardait

Dans le grand silence, le colonel 
commanda : “Baïonnette au ca­
non!” Les commandants répétè­
rent: “Baïonnette... on!” A la hau-î 
leur de la tète des hommes, ce fut ! 
un tournoiement d’étincelles. Le| 
colonel commanda de nouveau 
"Portez vos armes! Présentez vo: 
armes!” Les commandants répété

rent encore: “Portez armes! Pré­
sentez armes!” Tous les petils ca­
nons gris s’agitèrent, et barrèrent 
la poitrine des soldats. Le régi­
ment saluait. Alors le colonel cria: 
“Au drapeau!” En même temm, il 
abaissait son épée, et la musique 
éclatait en fanfares: clairons, flû­
tes, tambours, basses de cuivre, 
bombardes nickelées chantaient en­
semble le drapeau qui remuait 
doucement, comme animé par le 
frisson d’orgueil qui traversait la 
foule.

La métayère et ses filles s’étaienl 
placées au premier rang, le long de 
la grille. Et, quand le régiment 
défila pour se rendre au champ de 
manoeuvres, elles cherehèrent à dé­
couvrir Jacques. Mais les sold ts, 
tout habillés de rouge et de bleu, se 
ressemblaient trop, ils marchaient 
trop vite. A neinc avait-on le temps 
de parcourir d'un coup d’oeil tous 
les visages d’une même ligne.

Comment découvrir même un si 
cher ami dans ce flot .ouvant ? 
Marie et la mère Noellet y renoncè- 
lent bientôt, éblouies par celte 
succession fatigante de couleurs vi­
ves.

Antoinette, au contraire, conti­
nua de regarder. Elle aimait ses 
frères d'une tendresse à part, elle 
était leur préférée, elle loulait voir

Jacques.
Et voilà que, vers le milieu du 

défilé, un adjudant dit à demi- 
voix, tout près d’elle: “Numéio 7, 
voulez-vous trois jours de consigne 
pour vous apprendre à porter voire 
fusil?” Elle suivit le geste du sous- 
officier et le mouvement de tête 
des camarades qui désignaient 
l’homme.

Son coeur se serra. Le numéro 
7, une figure encore rose, mais 
amaigrie, de grands yeux bleus cer­
nés, les épaules . ôtées, un être 
souffrant, qui n’avait du soldat que 
l'uniforme et l’obéissance peureu­
se, c’était Jacques, le frère, le fils 
aimé, celui dont le père attendait 
encore un aide dans l’avenir!

Comme il avait changé!
—Pauvre gars, dit un gamin près 

d’Antoinette, il n’en a pas pour 
longtemps dans le ventre!

Elle se détourna vivement. Un 
fiol de larmes lui avait monté aux 
yeux. La mère Noellet et Marie 
n’avaient rien u ni rien entendu. 
Elles causaient ensemble. Bientôt 
la feule entraîna ics trois femmes 
à la suite du régiment. Par les 
rues, par les boulevards plantés 
d’arbres, elles accompagnèrent le 
dernier bataillon, forçant le pas 
malgré elles, au rythme de la musi­
que qui sonnai' toujours en avant.

De temps à autre, la mère Noellet 
disait:

—C’cr,t-il drôle çüe mon Jacques 
soit là, et que je l’aie pas vu ! Je 
voudrais pourtant bien le voir!

Marie rouriait Jguement, ans 
répondre, comme ceux dont l’es­
prit est ailleurs, dans une ’.ensée 
égoïste et lointaine.

Et Antoinette, la plus gaie de tou­
tes, d’ordinaire, demeurée un peu 
en arrière, triste jusqu’aû fond de 
Pâme, ne quittait pas du regard le 
rang où marchait le numéro 7, re­
connaissable pour elle à ia rous­
seur de sa nuque.

Ce ne fut que deux heures après 
la revue que I mère Noellet put 
embrasser son enfant. Elle rem­
mena dans un petit restaurant des 
environs de la caserne, le fit as­
seoir devant elle, commanda pour 
lui tout ce qu’il y avait de meilleur, 
ou pour mieux dire tout ce qu’il 
voulut. Elle le regardait manger 
sans toucher elle-même à rien, ab­
sorbée dans cette contemplation 
dont elle sortait seulement pour de­
mander:

—Veux-tu encore quelque chose? 
Des noix? Tu les aimais bien. Du 
café? Il faut profiter de ce que je 
suis là, mon Jacques, c’est fête au­
jourd’hui!

Elle le trouvait bien pâle. Æ3J*

trouvait surtout qu’il avait u 
voix creuse dont le timbre svét 
assourdi. Lui qui chantait si je 
ment à la Genivièrel Et puis, 
temps en temps, il s’arrêtait 
manger ou de causer, pour tous! 
d’une voix rauque, dont la mi 
sentait l’écho déchirant dans 
poitrine à elle.

Aussi, chaque fois qu’il venait 
tousser, i] la regardait en souria 
avec ce même sourire et ces ye 
bleus si doux qu’elle reconnaissi 
Car, du côté de l’esprit et du coei 
la caserne ne l’avait pas chant 
il était resté naïf, simple, alien 
à ne pas chagriner les autres, b 
ve contre le mal.

1! ne se plaignait pas, il ne p; 
iait pas de lui. C’était de la Ge 
vière qu’il s’informait ; de Pier 
dont il fallut dire tout le peu qu’ 
savait; des ensemencés, des trèf 
bas, que les pluies avaient pu | 
ter; de Vermais et de Fauveau, ! 
boeufs préférés, de la Roussel 
Courait-elle toujours aussi vite 
Le valet prenait-il soin d'elle? Si 
fout, quand elle rentrait du labo 
ou d’une foire, en sueur, la et 
vrait-on bien? SI elle tombait rr 
hide, comme ce serait dommage

(A suivre)
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.3 temps p'il fera
Vent» du j;nr«|-ourHt. Ilcuu et plus 

froid ce »oir et demain.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hr::rn tîarrison, ' ô li t rue Notre- 
Dame. U. de Me«lé, gérant.

A -‘•'urd’hui maximum..................2**
I dite l’an dernier .... I.1»
/ .-.’hui minimum ...... 2t)
I. date l'an dernier................... •'!

Baromètre: flh. matin. 20.70: llh. 
mutin, 20.72; midi, 29.71.

DEMAIN, MARDI 4 JANVIER 
S 'Dafroac, martyre, 
ever du soleil : 7 heures -JO. 
Coucher du Knlcil : l heure» !ll. 
Lever de la lune : 7 heures !;3. 
Coucher de la lune : .0 heurt * 35. 
Premier quartier de la lune, le 11, 

à lOh. 44m. du soir.

MESSAGE DU
CARDINAL BEGIN

fTî« notm eorrvmjentTnntî

Qiii’bec, 3. — Hier, dans les 
ses de la ville, a été lu un i-abin- 
gramme de S. H. le Cardinal Bégin, 
arUicllcment à Rome, annonçant à 
ses diocésains t(u’il est en excellente 
santé et leur exprimant scs voeux de 
nouvel an. Samedi, S. (I. Mgr Roy a 
adressé à Son Eminence un câblo­
gramme de souhaits au nom du cler­
gé et des fidèles de l’archidiocèse.

L'AFFAIRE DE
LA “PRESSE"

“C’EST UNE AFFAIRE DE FAMIL­
LE”, DISENT LES l'EJ 10NXAI-iu;s.

AÜ™CHElESiS§SE$PR08RES$ENTM-T- “Où Acheter Demain

Les renseignements que donnait 
le Devoir du 31 décembre, au sujet 
du bill relatif aux fiduciaires de la 
Presse, ont été vivement commentés, 
dans les milieux où on s’intéresse à 
ce projet de loi, qui viendra devant 
la Législature dans quelques jours.

Informations prises auprès des 
pétitionnaires, ceux-ci affirment que 
toute cette question se borne à une 
affaire de famille et que, s’ils de­
mandent la modification tir l’acte de 
donation fiduciaire, ce n’est que par 
rapport aux fiduciaires qui ne sont 
pas de la famille. Pour le reste, di­
sent-ils, ils n’entendent faire modi 
fier eu rien les dispositions de l’acte 
relatif au partage des biens de feu 
M. Berthiaume. Ils respecteront ses 
dernières volontés. Le changement 
de fiduciaires les satisfera, décla­
rent-ils.

Pour leur part, ils estiment que 
l’affaire n’a aucun dessous politique 
et ne touche en rien à d’autres inte­
rets qu’aux leurs. La législature, af­
firment-ils, sera .«jaisie d’un em-em-l 
ble de faits qui. à leur sens, justifie-1 
ront la demande apparemment ex-j 
tranrdinaire qu’ils font, dans leur1 
bill privé,

LE VOLONTARIAT
“OBLIGATOIRE”

Saint-Thomas, Ont., 3 — M. T. AV. 
(bothers, ministre du Travail, qui 
retourne à Ottawa aujourd’hui, a 
■déclaré que tous les hommes non 
mariés du service civil qui sont d’â­
ge militaire, devront s’enrôler ou 
perdre leur position. Les soldats de 
retour du front auront la préféren­
ce pour les positions du gouverne­
ment.

TUE AU FRONT
LF LIEUTENANT BEROOEND. 

BIEN CONNU A MONTREAL, EST 
ï UE EN CHAMPAGNE.

Une communication particulière, 
reçue à Montréal, annonce la mort, 
en Champagne, le 1er octobre 1915, 
du lieu (tenant Fabien Bergoand. il 
fut atteint en plein coeur par une bal­
le ennemie et mourut su.- le champ.

Le lieutenant Bcrgoënd était bien 
connu à Montréal, où il représentait, 
depuis quelques années, une impor­
tante maison de parfumerie de Lon­
dres. Créait un fervent Français, un 
ami des Canadiens-français et il avait 
donné à l’oeuvre du ’’Devoir” des té­
moignages d’estime profonde 

fi a été inhumé par ses camarades 
et ses hommes à Somme Suippe, face 
à l’emu-mi.

OBSEQUES DE Mme 
J. A. PRENDERGAST

UNE GRANDE FOULE Y ASSISTE 
CE MATIN. — Mgr ROY FAIT 
LA LEVEE DU CORPS.

Les funérailles de Mme J. A. 
Prendergast, veuve de l’ancien gé­
rant-général de la Banque d’Hoché- 
laga, oni eu lieu ce malin à 8 heu­
res en l’église de Saint-Viateur 
d’Oulreinont.

Le leui! était conduit par : MM. 
Paul et Louis Prendergast. fits de 
Mme Prendergast ; M. Léandre 
Brault, son frère; M. Joseph Ver­
sailles. son gendre ; M. Jean Ver­
sailles ; MM. Edmond. Edwin, Jo­
seph, Léon, Charles, Gabriel, Louis 
et Jean Huriubise ; MM. Léandre, 
Lucien cl Maurice Brault; MM. Fré­
déric, Romain, Vicier et Edouard 
Pelletier ; M. Auguste Crissé, ses 
cousins ; MM. J. A. Vaiilancourt, 
Maurice Marcotte, Louis. Léon ci 
Adolphe Masson, Adrien et Roch 
Bergeron, Emi.e Lamontagne. Une 
nombreuse foule suivant le cortège.

La levée du corps fut faite par 
Mgr Emile Boy, grand-vicaire-géné- 
ra- du diocèse de Montréal.

Au service funèbre officiait le 
Rév. J. A. Roy. des Clercs Saint- 
Via cur, assisté des RR. PP. M. Yail- 
lancourt et X. Gagnon, C.S.V.

La chorale de la paroisse, direc- 
iion Me A. Leduc, a interprété la 
messe de Perosi.

LE ROI PIERRE EST
A SALONIQUE

Athènes 1, viâ Paris, 3. — Le roi 
■ rrc de rbie ira à Athènes pour 

• isiler le i M Constantin après avoir 
ssé en revue les troupes serbes à 

Luionique, croit-on généralement.
* *

Rome. 2, 11 p.m. — La nouvelle 
de la présence du roi de *' ’ ie à
Salonique a été reçue aw -’érêt 
par les réfugiés serbes ici. ils le 
croyaient en Italie.

FERA
DES REPARATIONS

LL CHARGE D’AFFAIRES AUTRI­
CHIEN A WASHINGTON DONNE 
L’ASSURANCE A M. LANSING 
QUE SON PAYS FERA ENTIERE 
REPARATION, S IL EST PROUVE 
QU’UN SUBMERSIBLE AUTRI­
CHIEN A COULE LE “ PERSIA”.

(Voir aussi en page 7)
Washington, 3 — Pendant la ma- 

linée. ie baron Swiedinek, le charge 
d'affaires autrichien, s’est rendu 
chez M. Lansing et a demandé qu'on 
s'absLennc de porter un jugement 
avant que tous les faits soient con­
nus. Il a aussi fonmilé l’espoir que 
les explications qui seronl linalo- 
inent données seront satisfaisantes.

Le baron Zwicdinek a aussi don­
né i’assuianre que l’Autriche fera 
réparation entière si l’on établit 
qu’un submersible autrichien a coû­
té le “Persia”.

M. WILSON A WASHINGTON
Hot Springs, Virginie, 3 Le pré­

sident Wilson abrégera sa lune de 
miel et va retourner à Washington 
ce soir, à cause de la nouvelle tour­
nure que la destruction du “Persia” 
a lait prendre à la situation.

Après que M. Tumulty, le secré­
taire de M. Wilson, lui eut télépho­
né à Hot Springs, aujourd’hui, on 
répétait à la Maison Blanche que le 
president se préparait à revenir, 
probablement demain, pour surveil­
ler la situation internationale.

R. McNEELY A PERI
Londres, 3 —- On ne sait pas en­

core le nombre de pertes de vies 
causées, lorsque le navire anglais 
Persia” a été torpillé jeudi après- 

midi. dans la Méditerranée de l'est. 
Les- dernières nouvelles du Caire et 
.d’Alexandrie indiquent que 158 
survivants, dont 59 passagers, ont 
été débarqués à bon port. On com­
mence a perdre espoir pour les au­
tres, car il y a déjà cinq jours (pie 
ic navire a été détruit.

On n’a pas reçu d'autre nouvelle 
au sujet de Robert Mr.Neely, consul 
américain à Aden, et on croit qu’il 
s'est noyé. Comme on est sur que 
Chas, tirant, de Boston, est sauvé, AL 
Mc.Nveiy serait :e seul Américain 
noyé.

Il est impossible de donner exac­
tement 1 nombre des pertes de vies, 
car on ne sait pas le ■nombre des 
passagers. Les passagers étaient au 
nombre d’environ 209 et l’équipage 
entre 209 et 300, ce qui porterait la 
liste des morts à plus de 20_9.

Les rapports qui ont été obtenus 
de ce désastre juisqu’ici donnent teu 
de détails sur les circonstances 
dans lesquelles le vaisseau fut cou­
lé. Tous s’accordent à dire que le 
“Persia” coula en moins de cinq mi­
nutes et que le travail de sauvetage 
fut assez difficile. Aucun (les surso­
yants dit n’avoir vu le moindre 
sous-marln.

La presse commente vertement ce 
dernier ade. On y voit l’expression 
des sentiments des nations alliées. 
On croit que cela aura une certaine 
influence sur les relations pendan­
tes entre les Etats-Unis et TAutri- 
ch .

LE SAUVETAGE
Londres, 3 — Le correspondant 

de l’agence Reuter envoie ce qui suit 
au sujet du naufrage du “Persia” :

"Personne a bord du “Persia” n’a 
vu la torpille. Le second croit ce­
pendant avoir aperçu le sillage. Les 
passagers après avoir passé trente 
heures dans les chaloupes de sauve­
tage ont été recuillis par un vais­
seau de guerre. Six officiers ont été 
sauvés. Le navire a enfoncé tene­
ment rapidement qu'on n’ pas eu 
ie temps d ■ lancer les chaloupes. Le 
colonel 11,a!1 uni se tenait sur le pont 
auprès de Mlle Hughes. Il fut subite­
ment balayé par une vague et enfon­
ça. En remontant il se heurta contre 
une chaloupe et fut sauvé.

“On croit que deux chaloupes 
qu’on avait réussi à lancer sont per­
dues avec leurs occupants, car on 
n’en a pas de nouvelles.”

LA SANTE DES NOTRES
EST EXCELLENTE

IL N’Y A PAS DE CHANGEMENT A
SIGNAI.ER SUR l.E FRONT DES
TROUPES CANADIENNES.
Ottawa, 3 — Le représentant gé­

néral du Canada au front câble ce 
qui suit au ministre de la Milice au 
sujet de l’activité déployée par les 
troupes durant la semaine de Noël :

Saint-Omer, 2 — Du 22 au 31 dé­
cembre, il n’y a pas en de change 
ment matériel dans la situ;.tien, sur 
le front des troupes canadiennes. Le 
jour de Noël a été le plus beau jour 
du mois. L’année a liasse sans un 
ciel nuageux

Pendant la première partie de la 
semaine le feu de l'artillerie a été 
moins lourd que d'habitude. Le jour 
de Noël, de petits détachements en­
nemis ont tenté de fraterniser avec 
nos troupes, mais iis ont été repous­
ses par elles.

A partir du 27 décembre, l'acti­
vité de l’artillerie est devenue nor­
male. Dans plusieurs occasions, l’en­
nemi a bombardé des sections du 
front de notre seconde division.

Nos patrouilles ont continué leur 
activité.

Le 23 décembre, le colonel Weir, 
du 7e bataillon de la Colombie bri­
tannique, a réussi à traverser les 
fiis de l’ennemi et â emporter une 
palissade. Dans la nuit du 25 au 20, 
une patrouille de la troisième bri­
gade d’infanterie a rencontré un 
fort parti ennemi, près des lignes 
allemandes, qui a ouvert le feu sur 
elle, mais notre patrouille est reve 
nue saine et sauve, non sans avoir 
causé une perle â l’ennemi.

La santé des troupes est excellen­
te.

L’armée du général Ivanoff continue à ga­
gner du terrain.— Les Russes ont main­
tenant le dessus sur un front de 190 
miiles.

Londres, 3. — Les dernières dé-| voient de la part du général Ivanoff,
pèches reçues de l’extrémité sud du 
iront russe indiquent qu'on conti-| 
nue â se battre rudement. L'armée■ 
moscovite du général Ivanoff conti­
nue à gagner du terrain. Un corres-; 
pondant rapporte que ces opérations 
ont débuté par un mouvement d’of-j 
fensive (les Autrichiens destiné â re-; 
dresser leur ligne. Après avoir re-j 
poussé celte attaque, les Moscovites 
ont repris l’offensive. Ou présume; 
que les Russes se sont maintenant 
avancés sur une distance considérai 
ble au-delà de la Stripa. D’autres] 
messages prétendent qu'il y a eu: 
deux grands mouvements d'offensive1 
contraires, les Russes s’étant avail-j 
cés pour menacer les Teutons dansi 
leurs opérations balkaniques, et les! 
Austro-Allemands ayant senti la né-| 
cessité d’améliorer leurs positions 
pour parer à l’attaque qu’ils pré­

aux premiers jours du printemps, A 
tout événement, le résultat de ces 
opérations militaires aura sans con­
tredit une importante répercussion 
sur la campagne balkanique et sur­
tout sur les futurs plans de la Rou­
manie.
SOLIDEMENT ETABLIS SUR LES 

RIVES DE LA STYR
Londres, 3. — Quel que soit le 

côté qui ait pris l’offensive et mal­
gré ie trou dans les nouvelles, on 
remarque par les combats en Volhy­
nie et en Galicie que l’initiative se 
maintient fortement en faveur des 
Russes sur un front de 190 milles. 
Les Russes sont solidement établis 
sur la rivière Styr au nord de Czar- 
torysk et ils ont pris ie village de 
Khriark, à trois milles de la rivière.

ET
LE TRAMWAY

LE DIRECTEUR DU “ REVEIL ”, 
INTERROGE DANS LA i'OUSUI- 

TE INTENTEE CONTRE LE COM­
MISSAIRE MACDONALD, DE­
CLARE N AVOIR RIEN RE QU DE 
LA COMPAGNIE DES TRAM­
WAYS.

LES ARRESTATIONS A SALONIQUE
(Voir ussi en page 7)

Londres, 3. Au dire du cor­
respondant de l’agence Reuter à 
Salonique, le consul norvégien a 
été arrêté en même temps que les 
consuls autrichien, allemand, bul­
gare et ottoman, sur Tordre du com­
mandant français, le général Sar- 
rail.

On affirme que l’arrestation du 
diplomate résulte de documents dé­
couverts aux consulats autrichien 
et allemand, et qui l'impliquent 
dans des affaires d’espionnage. I.e 
gouvernement hellénique, porte le 
message, a protesté contre la dé­
tention de cet homme, ainsi que 
contre l’arrestation des Grecs que 
Ton soupçonne d’avoir pratiqué 
l’espionnage.

REPRESAILLES EN BULGAR1I
Amsterdam, 3.

allemand, autrichien, turc et bulga­
re, opérée à Salonique par le géné­
ral Sarrail a ému l’opinion publi 
que. Le gouvernement bulgare, a, 
dié-on, par mesure de représailles, 
décidé d’arrêter tous les fonction 
mires qui restent dans les léga­
tions de la Grande-Bretagne, de la 
France et de la Serbie et de les dé­
tenir uisqu'à ce qu'on ait remis en 
liberté le consul bulgare et son 
personnel.

On télégraphiait de Berlin hier, 
que le gouvernement bulgare a ar- 
réjc le vice-consul français à So­
fia, par mesure de représailles.

LA LOI MARTIALE EN GRECE

Sofia que l’arrestation ’es consul

Londres, 3. — Un journal d’Athè­
nes dit que la loi martiale sera pro­
clamée le 15 janvier, -t que la 
Chambre des députés a été convo­
quée pour le 17, afin de ratifier cet- 

On mande de! te proclamation, d’après une dépè- 
1 che reçue ici.

LA MALADIE DU KAISER EST GRAVE
iris, 3. — Des dépêches de Suisse et d’Italie continuent à affirmer 
maladie de l’empereur Guillaume est (/rave. On dit qu’il fut opéré

Pari
que la _ _ ___
mercredi dernier avec succès mais on ne dit pas la nature de l'opéra- 
lion.

L’empereur souffre, dit-on, d'une éruption cutanée qui se serait 
compliquée d'un mal de (/orge qui se serait porté à la bouche. Il sera 
nécessaire de lui faire un palais d’arpent.

■AERIQUE DETRUITE LES COMBATS AUX
PAR UN INCENDIE DARDANELLES

.F. FEU DETRUIT, HIER. LA LES TURCS PRETENDENT AVOIR
MIS EN FUITE UN CROISEUR 
ET UN MONITOR ALLIES.

‘ROCK SHOE MANUFACTUR­
ING” DE QUEBEC.—PLUSIEURS! 
CENTAINES D’OUVRIERS SUR 
LE PAVE.

(Ds notre r.orresDonflann

Québec, 3. — Deux gros inccn-
dies dont i'un a détruit une impor-l _ _ . __

dite fabrique de chaussures qui j Seddul-Bahr, l’artillerie et des com-

Constantinople, 2 viâ Londres, 3. 
—I-e communiqué qui suit a été émis 
par le ministère de la guerre au­
jourd’hui :

I ront des Dardanelles : “ Près de

donnai! de l’emploi à plusieurs cen-j bats de bombes.se poursuivent acti- 
laines d’ouvriers, et l’autre un bloc veinent. Un croiseur et un monitor 
de six logements, précipitant autan 1 qui ont participé à un engagement 
de familles sur je pavé ont éclaté. ; ont été obligés de retraiter. Un mo- 
tard, hier après-midi, au cours d’u-1 nitor ennemi a bombardé sans suc- 
urK“ violent ■ .(mpète de neige qui cès nos batteries durant une heure, 
a fait rage toute la journée dh.er. “ tin hydroplanee turc a lancé 

La ‘Rock Shoe Manufacturing j bombes sur le camp ennemi 
Co. . rue SainL-Helene, a été a : près de Seddul-Bahr, détruisant un 
proie (les fiainmes vers cinq heures i gr;aid nombre de magasins.
e trente. Le feu dont on ignore i’o- 
rigine, activé par un gros vent, a 
pris bientôt de vastes proportions 
en se propageant aux quatre étages 
de l’édifice. La brigade entière fut 
appelée sur le théàlre de l'incendie 
par une alarme générale et réussit 
à épargner plusieurs autres fabri­
ques non moins importantes du voi­
sinage et spécialement la Dominion i pays. Les Russes ont perdu deux 
Corset Co. qui fut long emps mena-1 mitrailleuses el une automobile. ” 
cce mais la Rock Shoe Manufaclur-

Front persan : “ Au cours d’une 
attaque des Russes, nu nord d'Ha- 
meddan, deux canons russes ont été 
capturés. Dans un autre engagement, 
180 Russes ont été blessés.

“ Cet engagement a eu lieu près 
de Savie. L'attaque contre les Russes 
fut faite par des volontaires du

LA MISSION FORD
A LA HAYE

Copenhague, 3 v’â Londres. — Le 
gouvernement al'emnnd a accordé à 
l’expédition Ford ia permission de se 
rendre à la Haye en passant en Al­
lemagne. par Voie ferrée. Les dia- 
teurs q: eront C- enha"ue vendre­
di pruci in-

Co. fut rasée de fond en com- 
b'e. Les pertes s’élèveront à près de 
850,000. La fabrique donnait dé 
l’emploi à cinq à six cents ouvriers.

Un bloc de six logements appar­
tenant à M. Eugène Lamontagne, 
situé au Domaine Lairet a été dé­
truit par un incendie, hier après- 
midi. Le feu y a éclaté vers quatre 
heures et les pompiers de la divi­
sion Li moilou (hu ent travailler seuls 
a combattre l'incendie, les pom- 

iers di Québec,ne pouvant s’y ren­
dre à cause de lu tempèle. La pres­
sion de Taqueduc faisait égalemen 
défaut, les pompiers malgré leur 
I; avail ardu ne purent sauver le 
bloc de destruction complète. Les 
six logements furent rasés avec tout 
leur contenu et tous les occupants 
jetés sur ie pavé. I.e - familles éprou­
vées son; celles de MM. Avila Pru­
neau, pompier ; K /.éar Bruneau, 
journalier ; Charles Coveney, Al­
bert Savard, et Gilbert Lapierre, 
journaliers; et Edgar I.égaré, pein­
tre. Tous ont perdu leur mobilier 
et n’ont que très peu d assurances. 
La maison éluit évaluée à six milie 
piastres. Les pertes .(dales sont es- 
timées de 88.000 à 810,000.

VILLE DETRUITE
PAR UN INCENDIE

Richmond, Virginie, 3 —Une partie 
de Gordonsville, un point de rac­
cordement important sur la ligue 
principale d i Chesapeake and Ohio, 
75 mi les à l’ouest (i ici, a été prati- 
queme! détruite par un incendie qui 
a éclaté un peu après minuit dans 
an mau. in (ie nettoyage à quelque 
distante de la gare du chemin (ie 
fer, d'apres des rapports reçus ici.

VENTE ILLICITE DE 
39I3S0NS ENIVRANTES

Pour avoir tenu un dépôt de li­
queurs enivrantes sans licence, et 
en avoir vendu, au No 31 rue Vi­
tré, un nommé Noé Goy e a été 
condamné à 8100 ou six mois de pri­
son. jsor le recorder Semple,

ESCADRE JAPONAISE
AU CANAL DE SUEZ

LES NIPPONS VONT Y PROTEGER 
LA NAVIGATION

Tokio, 3. — I.e “Jiji Shimpo” an­
nonce qu’une escadre de navires de 
guerre japonais partira pour le ca­
nal de Suez, probablement dans le 
but de protéger la navigation. On dit 
que les croiseurs “Kasuga”, “Tqjsi- 
\va” et “Chitosa” ont été désignés 
pour ce service.

Cette décision suit de près le tor­
pillage de deux vaisseaux japonais 
dans la Méditerranée. I.e “Yasaka 
Maru” fut torpillé au large de Port 
Said le 21 décembre et le “Kenkoku 
Maru” fut coulé par un sous-marin 
1c 29. Ceux qui étaient à bord des 
deux vaisseaux furent toutefois sau­
vés. I.a “Japan Mail Steamship" qui 
contrôle une grande partie de la na­
vigation japonaise a abandonné la 
route de Suez.

GROS NAVIRE
ANGLAIS COULE

LE “GLENT.YLE” EST DISPARU. —
CENT SURVIVANTS.

Londres, 3. — Le vapeur anglais 
“Glengyle” a élé coulé. Il y a environ 
UK) survivants.

Ce navire a quitte Shanghai le 
25 novembre pour sc rendre à f.ons- 
dres. On a signalé sa présence pour 
la dernière fois le 6 décembre. Il a 
dû passer par ie canal de Suez, et 
l'on peut supposer qu’il a sombré 
dans la Méditerranée comme le 
“Persia”, et plusieurs autres vais­
seaux de commerce.

I.e “Glengyle” est Tun des plus gros 
vapeurs coulés depuis que les sous- 
marins ont manifesté de i’aclivilé 
dans la Méditerranée. Il a été cons­
truit en 1904, à Newcastle, et ii jau­
geait 9,395 tonne*-

La cause Marsil-McDonuld a pris 
la phis grande partie de la matinée 
aujourd'hui, en Cour de pratique. 
M Tancrèdc Marsh, à la demande 
uc Me McKeown, avocat de M. Mc­
Donald, a passé près d’une heure 
dans la boiie aux témoins, il :a dé­
chiré principalement qu’il a intenté 
sn poursuite contre M. McDonald à 
ia suite d'une enquête qu’il a faite 
personnellement. Son attention avait 
été éveillée par une ore d argent 
qui lui avait été faite, afiirme-l-ii, 
par l’intermédiaire de l’Agnce Ca- 
nadinne de publicité, alors qu il 
était directeur de l’“ Autorité li 
a appris, par son enquête, que dans 
le quartier Saint-Denis, des caifct- 
ieurs ont été payés 83 par soirée 
pour aller de porte en porte parler 
en faveur dee M. McDonald. M. Mar­
sh tient cette information d’un M. 
Tétrea.i. li donne aussi ie nom d’un 
>i. Scott, comme 1 un de ces cabo­
teurs, mais il n’eu sait rien person­
nellement.

M. Marsh a déclaré que le fils de 
M McDonald, en préseiicc de M. Ca 
dieux de Courviile lui a demandé 
de travailler pour son père. Le me­
me M. Cadieux de Courviile aurait 
vendu à M. McDonald une liste 
électorale du quartier Saint-Denis, 
pour $400 ou $500. M. Marsh con 
naît tous ces détails par informa­
tion et il déclare . ue personnelle­
ment il n’a pas vu payer d’argent. 
Il n’a pas non plus vu faire de ca­
bale.

Me Bisaillon, qui représente aus­
si M. McDonald, demande à M. 
Marsh si ça n’c.st pas la compagnie 
des tramways qui lui a fourni l’ar­
gent en lui disant. . .

M. Marsh répond avant que ia 
question soit terminée: Non,-

—Où avez-vous pris l’argent pour 
intenter la poursuite, fournir les 
cautions, etc.?

—Je l’ai emprunté, dit M. Mar­
sh, d’un M. J. E. Glibert, entrepre­
neur.

Mc Bisaillon lui demande quelles 
garanties il a dû fournir pour fai­
re cet emprunt. Mc Garneau s’op­
pose à la question et son opposi­
tion est maintenue par le juge. M. 
Marsh répond ensuite à quelques 
question pour prouver qu’il est 
bien électeur de Montréal. Lors de 
l’élection de M. McDonald h habi­
tait dans le quartier Mont-Royal. 
Au cours de l’interrogatoire h a été 
quelque peu question de M. Hébert. 
Le témoin a déclaré qu’il avait tra­
vaillé à l’élection de M. Hébert. Me 
Bisaillon a voulu interroger M. 
Marsh à ce sujet, mais le juge La­
fontaine ne Ta pas permis.

Au sujet de la souscription préle­
vée par l’Association des Citoyens 
pour aider à l’élection de ses can­
didats, M. Marsh dit que la chose 
est de, notoriété publique puisque la 
chose a été annoncée dans les jour­
naux.Des copies en seront produites. 
M. Fontaine a offert à M. Marsh, 
alors de 1’ ‘Autorité”, un contrat 
pour des annonces à un prix infi­
niment plus élevé que le tarif rdes 
annonces commerciales ordinaires à 
condition de cesser sa campagne 
contre les candidats de l’Association 
des Citoyens, Le tarif offert était 
d’environ 00 pour cent plus élevé 
que le tarif ordinaire. C’est à ce der­
nier tarif que M. Marsh a publié 
les mêmes annonces que les autres 
journaux.

Plusieurs autres question-, sont 
posées au sujet de ch ses que M. 
Marsh ne connait pas personnelle­
ment.

Me Garneau a demandé la permis­
sion d’interroger à son tour M. Mc­
Donald, mercredi prochain.

LE MAIRE Ef
M^PRIMEAU

Le nouvel an est le moment (ies 
réconciliations. M. i,. J. Primeau, se­
crétaire de M. le commissaire Tho­
mas Côté, a souhaité la bonne an­
née, ce matin, à M. le maire Martin 
qui, peut-on dire en employant un 
euphémisme, ne le portait pas jus­
qu’ici dans son coeur, et M. Martin 
a rendu avec effusion au fonction­
naire sa poignée de main et ses sou­
haits.

Il est peu probable, tout de même, 
que M. le maire, qui a. pardonné à 
M. Primeau et qui a pardonné à M. 
Langlois, soi! animé d’aussi bonnes 
dispositions pour un autre de ses 
ennemis, M. Jules Fournier. Il a en 
effet l’intention de dire, ce soir, à 
l'école Montcalm, aux électeurs 
pourquoi iis ne doivent pas voter 
pour le directeur de 1'“ Action ”, qui 
veut être élu, demain, échevin du 
quartier en remplacement de M. Gi­
roux nommé commissaire.

Gomme nous demandions à M. le 
maire s’il tiendrait une assemblée 
contradictoire avec M. Fournier, ce 
soir, il nous a répondu : “ Qu’h 
vienne et nous verrons. ”
L ENLEVEMENT DE LA NEIGE

M. Mercier, l’ingénieur en chef 
emploie actuellement à l’enlèvement 
de la neige sept cents hommes, sans 
compter les charretiers. On a eu, 
hier, une certaine difficulté à trou­
ver la main d’oeuvre, ce qui indi­
que que ’’ouvrage est moins rare à 
Montréal que Tannée dernière.

Gomme on n'a pas encore fait 
d’appropriation pour Tcnlèvcmcnt 
de la .neige, on prendra l’argent sur 
ie fonds de réserve du budget de 
1915, comme cela se fait habituelle­
ment en pareil cas

Une délecation échevinale, com­
posée de MM. Lavergne, Meyrand et 
Douté, prriirn, ce soir, pour Otta­
wa. pour se présenter, demain de 
vaut ia commission des chemins de 
fer qui siège dans cette ville. Le con­
seil de Montréal s’oppose, en effet, à 
ce que te chemin de fer Lachine- 
Jacques-Cartier construise une voie 
élevée rue Masson, forçant les voya­
geurs à passer sous la voie.

L’échevin du quartier Rosemont, 
M Lavergne, veut que la voie passe 
dans la tranchée et que Ton donne 
aux piétons le passage à niveau.

(Eurruislre aml'uriuéiuent A li* !(»■ du l’urloment du Cumula, par L.-P. Deslongchamps, 
m Ministère du rApjriuultur».)

ilBONNE ANNEE!
A tous mes amis et clients j’offre, avec mes remercie­
ments pour leur distingué patronage, mes meilleurs 
voeux de bonheur, santé et prospérité pour Tannée 
nouvelle.

TEl.ÔT. LO U i S 811'2999

j If Jftn »$•
' ®

PHARMACIEN CHIMISTE
//Q5 nue ST. ÛC/V/S HNOI.C MONT-ftOYAL

J&
LlMirii BRODERIE DE 25c, p 

30c et 35c POOR ’
Angle S.-Catherine et Montcalm

1,200 verges de belles broderies, ajourées et bro­
dées très haut, de 13 1-2 pouces de large, pour sous- 
vêtements. Valeur très spéciale, pour demain, à . .

La balance de nos jouets sera vendue à moitié 
rix. il

DEMANDEZ
à votre épicier Ica délicieuses confitures aux fraises pures, mar­
que “L. & P.” Elles sont faites â Montréal par une maison ca-.. 
nadienne-française et se recommandent par leur exquise saveur et 
leur haute qualité. Demandez aussi les confitures, sirops, catsups 
et betteraves “King” de

LABRECQUE & PELLE R! M
111 RUE SAINT-TIMOTHEE

Tel. Est 1075-1649.

TEL. EST 4510

MONTREAL.
ssaa

Le Magasin du Peupts 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

NOUVELLE
NOUVELLE SERIE-BIJOU, chaque volume 7 x 1 pou­

ces, qvec couverture, illustrée, bro. 20c. Spécial 1 Ho
reliure toile, 35c. Spécial................................................. ‘2Se

Assurance Society Limited
OF LO.NDOX ENGLAND

AVIS
Afin d’établir des relations pins suivies avec une nom­

breuse et importante parlie de notre ■ popmatir.ri, les Cana­
diens-français, et pour leur donner un service de tout pre­
mier ordre, nous venons de créer un bureau français, dont 
le directeur sera M. Horace-.T. Labreeque, de Montréal.

Notre institution, l’UNION, fondée en 1714, a continué 
ses affaires depuis cette date sans la moindre interruption. 
Elle est entrée dans le champ de l’assurance canadienne en 
1890. — h y a juste un quart de siècle, — et depuis lors, elle 
a versé à notre clientèle canadienne plus de $4,000,000 en 
compensation de pertes par ie feu.

En s’assurant les services d’un homme du talent et de 
l’énergie de M. Horace-J. Labreeque notre compagnie a eu la 
main heureuse. Il faut également féliciter M. Labreeque 
d’entrer en relations avec une compagnie de la valeur et de 
la réputation de l’UNION, et sa grande clientèle doit rester 
convaincue que les assurances-feu placées par son entremise 
recevront d’abord une attention toute particulière tout en 
étant parfaitement garanties.

\ Respectueusement,

T. L. MORRISEY, 
Adminitrateur-résident.

P. S. — Afin de donner meilleur service à ma clien­
tèle toujours grandissante, il fallait me faire de nouvelles re­
lations et cela, avec, une des meilleures compagnies d’assu- 
rance-feu au monde. Je suis maintenant en position de pin­
cer les assurances-feu les plus considérables et de quelque 
catégorie que ce soit.

. Horace-J. LABRECQUE, 
Directeur du bureau français.

Bureau, Edifice Transportation, Pièce 623.
Téléphones: Bureau, Main 968. Résidence, Rockland 2486.

LES ALLEMANDS 
SONT DISPERSES

I.E FEU DES BATTERIES FRAN­
ÇAISES CHASSE L’ENNEMI A 
MATANCOURT.

Paris, 2, (10.30 p.m.) Retardée. 
— Le bureau de la guerre a émis le 
communiqué officiel suivant diman 
che soir:

"En Belgique, un bombardement 
par noire artillerie de campagne et 
des mortiers de tranchées lancés 
contre certains groupes de l’enne­
mi dans la région des dunes, ont 
causé beaucoup de dommage. Deux 
incendies ont été allumés et deux 
dépôts de munitions ont sauté.

“En Argonrvr, le feu de nos bat­
teries a lispersé une troupe d’AUe- 
mands sur la r,jute d’Avocourt à 
Matancourt.

“Sur les hauts de Meuse, dans la 
forêt de Chevaliers, une fooic ca­
nonnade dirigée contre les tran­
chées ennemies, a causé la destruc­
tion de plusieurs blockhouses.

“Dans Taprès-midt, deux obus 
sont tombés sur Nancy. Le canon 
de Tennemi qui les avait lancés, a 
été pris aussitôt par notre feu.

“Dans la région d’Hartmanns- 
Weilcrknof, l’ennemi a dirigé un 
violent bombardement à la suite du­
quel nos troupes sc sont retirées te 
long d’un front de 20(1 mètres .sur 
le côte ouest du ravin au sud de 
Rehfplsen. L’ennemi n’a tenté au­
cune attaque d’infanterie.

“Le communiqué officiel belge 
j dit que rien de particulier ne s’est 
produit en dehors des duels d’artil 
lerie habituels.”

MORT DE MGR DORAN
Providence (Rhode Island), 3. — 

Mgr Thomas F. Doran, évêque auxi­
liaire de Providence, esl mort de 
bonne heure ce matin. Il était at­
teint de pneumonie depuis une se­
maine. '

DECES A MONTREAL

BAROLF.T, Henriette Chênevert, 73 nus, 
veuve de F.-X. Baroict, médecin, Provi­
dence, R. I.

BOURDEAU, Rosa, ô ans, enfant de Léo­
pold Bourdeau, machiniste, rue S.-Germain 
125.

BRAZEAU, Félicité Richer, 63 ans, fem­
me de Maxime Bnazcau, charretier, rue 
Dura go n, 137.

BRODEUR, Alphonse, Dasylva, agent, 33 
ans, rue Rerri, 1080.

BRISSON, Joseph, cordonnier, 7b ans, rue 
S.-U.hristophr, 500.

BRUNELLE, Gérard, 3 ans, enfant de Clé­
ment Brunei le, polisseur de cuivre, r u 

i Poupart, 303.
j DIONNE, Rosalie Bourgouin, 00 ans, v-u- 
I ve de Benjamin Dionne, charretier, rue S.- 
! Louis, 324.
j HEBERT, Adrienne, 3 ans, enfant le 
. Godfroi Hébert, mécanicien, rue Contant. ! IG.

PERRAULT, Liana, fi ans, enfant de .Tos - 
[ Napoléon Perrault, boucher, rue Lafontaine, 
! 900.
j REPENTIGNY, Charles de, 58 ans, rue S.- 
: Paul. 277.

SIMARD. Mritha, 2 ans, enfant d'Eugène 
Simard, ferblantier, rue Plepsis, 357.

REMERCIEMENTS
CHARTRAND. — Mddame Darna- 

se Chartrand et sa famille remer­
cient sincèrement les personnes qui 
ont bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathie à l’occasion 
.de la mort de M. Damase Char­
trand.

I


